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PROVINCE DE QUEBEC
(CAiqADA)

TERRES A VENDRE
Bridant avenir pour les colons et les industriels.

TERRES POUR COLONS

Il y a plus de six millione d'acres de terres arpentées et divisées en
lots de ferme à vendre dans et pour la Province de Québec.

Le prix de ces terres varie de vingt à cinquante sous l'acre.
Les colons qui désirent se créer un établissement peuvent acheter un lot

de cent acres dans l'une des fertiles régions suivantes:.

1. Région du Lac St-Jeàn et du Saguenay.'

2. de l'Outaouais et du TCmWamingue.

3. du Saint-Maurice.

4. Les cantons de l'Est.

5. La région de la Chaudière.

6. Le bas du fleuve Saint-Laurent, (côté sud).

7. _Lw vallée de la Matapédla.

S. La Gaspésie.

Quelques-unes de ces régions offrent des avantages exceptionnels.

CONCESSIONS FORESTIERES

Les concessions forestières ou la permission de couper du bois sur les

terres de la Couronne se vendent à l'enchère publique.

Avis de ces ýveutes est donné dans les journaux du pays.

Ces concessions forestières comprennent, selon les régions, toute espèce

de bois: épinette blanche, épinette noire, cèdre, érable, merisier, hêtre,

napW, tremble, ete.

Elles sont sujettes à une rente foncière de quatre piastres par mille,

payable avant le ler Septembre de chaque année.

POUVOIRS HYDRAULIQUES

Pour faciliter le développement Industriel dans la province, le départe-

ment cède ou loue les cascades ou chutes formées par les rivières ou les

lacs,
Le prix de ces concessions varie suivant l'importa-tee et la puissance des

-pouvoirs hydrauliques.

Pour renseignements plus précis sur la valeur des terrres et des bois, et

de$ pouvoirs hydrauliques, demandez un exemplaire du Guide de Colon
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Revlie Populo'i r

Paal tcs1~ ~I ontinuent de'su

ÀBONNEMENT- ~corve quand o*n ne sat-paî b.eI

Manger en est une, mais sivoy d
C"adairiuMer - - -10 cts l'art et dlu goflt, cela devient d 7fies ravil-2

ler est bien plus une corvé, mais mettez-y
Motelet Etranger: de Ilutliec ~ et* M lenthousiasme, et le

UrAn,$1.0- Six Moi: 75 cts traval dvet jouissance.
Îo*e:MOtralet Ernelo15 c1Ots En~ autre. dit: Jour de l'A,'arn

n a 'e t due vilenie. Qadon nk
StLarat, pas det failedansle sespropre d mt

MON RE L n sen cre u e.Le bosle vais a i



Ilsct (le pauvres fleurs qui ne durent qu'une heure,
Des insectes chétifs qui ne vivent qu'un jour.

Qui croit ne pas.vieillir d'un fol espoir se leurre:

Chacun (le nous aura son tour.

Tout passe: les parfums, le plaisit, et la peine;

Tout fuit, et disparaît dans'l'abîmie sans fond.

Chaque jour, vers la tombe oit sa main nous entraîne,

Le temps courbe un peu notre front.

Seule reste debout l'éternelle Pensée,

Qui, brisant les, liens sur nous rivés au so1,

Dans l'espace et le temps d'un coup d'aie lancée,

Plane, toujours du même vol.

.Aussi, jeune Be"uC, aimable messagère

De la Pensée, ayant ici pris ton essor,

Au long des jours nouveaux suivant ton cours Profie

Grande, tu vas grandir encor.

n J



ETREN2ES FATALE

Ecoute, Virginie
Par MISTIGRIS

navais Pas vu césar Métivier depuis -Amstlauiqe
1enterreMent de sa vie de garç,on. -une -Lbonui

rtrerreur dadresse m'avait d'abord fait -Dnceasc'tpu-êrmixqe
trla visite obligatoire; puis, à force de tun sospsv uchz os.T te eri

ettre au lendemain la tatche de chercher fi rnr aslegeae o tsi
lbon numéro, prèis de dix-huit mois s'étaient -?
éeoUléýs et la Visite- restait à faire. Cefs ar, -it evie e oisdalges

er"nPlac das nore ie: agus conai- Dtisanto e autcesoteuttes mies due
ýýallee8 ~ ~ ~ ~ ~~~~t n'cl u eine asrae oe dsiqsuen chez nuxous Tue tes seais

eom descrin surle ptage qua faon tu penredas àl'renrna toi, c'uss.

'le-lén-, lerenontertrè atentf à -Oi, tue vole eSi jousiu dallgess
eallers estnmr des ux n qu 'uert pgnrle, tistex comme un dyseprtqe;d, ell

gre d'placiel danunore ve vges conp-ctisatoest aursi goûtet les joes dus

e11ë d'colmen çaqu, Vieneil surface loye domes ique zeu u ez lesait

-La gesant heptg, un n ,u m ru e à nbarbote sart ici , 'es
as Çaaurcex as- vou'on annonce adause delmusque

0 le meoirer trs attnti -Oi,àas d'lle.t St amque dour-
numé e stnné unerue lt ls anmauxacome ona priscotendel

et' gepasiu peut dausmtorer Ils gxente
aux expliatiopss deui emnubites feroes Du

J'a taent aim àvo'in m'é,ont advulressedet
Mral &Qui pré tres d'avcteigeets umprd

mesvSpx Mnireoapritcore. modaqe

Patt Ptta nil Ras .I- -Jnaau exfoso'a efuse troi fdur

m 'oi auai. pluyse os d'n moi refusedert

of #aar..pla dun oisA vaj



10 LA REVUE POPULAIRE

Cet après-midi-là, la boutique où je suisr
-Virginie... foreman était fermée pouf permettre aux
-Ctst ma femme... C'est elle, avec mon menuisiers de trouver un rat mort, dans l'en-

beau-père, ma belle-mère, mon petit beau- tre-plancber. Un rat mort, cýest toujours SI-
gne de malchance. Sur le moment, je, n'y ali
pas assez réfléchi. Pendant que je me rasais;
pour sortir, voilà que je me coupe, chose qui
ne m'était pas arrivée depuis dix ans. Tu
vois, J'entrais dans la bad luck. Avec uit

\ \11 plaster sur la babine, Il ne fallait plus pelui-
ser à aller, suivant ma première idée, me
trotter rue Saint-Jacques. Rester dans ma
chambre, ça n'était pas bien tentant. C'est
alors que je me rappelai que depuis loDg--Recommence, Virginie, c'est si beau.. . tem ps Je voulais voir de près la manufacture

frère, ma petlie belle-sSur et quelques au_ de claques, où j'ai uii de mes amis, farema%

tres, qui m'a mis dans l'embarras avec ce lui aussi. Un plaster, dans une manufacture

qu'ils appellent leur passion pour les beaux de claque, ça peut passer. En arrivant là-
écoute un peu si c'est pas de la malchancearts. 
de première classe,-en arrivant là, tout Jus--Mais cette rue-ci ne m'a pas l'air te mon ami partait pour le Pique-Nique du-N'en dis pas trop de mal, c'est peut-être

la seule où je SeAI toléré avec pa ména- Bout de l'Ile. Sa future était juge pour lea,

gerie, Et ceci est encore loin d'être sûr et danses, et lui avait congé. Il me raconte laj

certalu. Si ça ne fait pas ici, J'irai sonder
la rue Lagauchetlère, dans le bout des Ch!- -4L
ilois.

-Cest grave. 

D'a--Oui, st un peu de ma faute.
bord, J'aurais dù écouter mes pressentiments.

ýSans t'interrompre: el en allait préndre
un coup9

-J e y pensais ý justement. Et je te dirai, A
propos de boisson, que si la' musique n'est
pais au fond de 95 cas d'ivrognerie sut 100,
je serais bien surpris. Chaque fois que Je les
entende pianoter ou gueuler, à la maison, 4
c'est'plug fort que mal: il faut que J'aille au
8iie-bourd. Mais je n'ai pas encore pu týou-

'ver de boisson assez forte pour m'étourdir au
point de ne pas les entendre.

-A la tienne!

-Merci... Si on s'asséyalt? Depuis deux
jours que J'arpente Montréal pour trouver
un logement, Je n'ai plus de jambes.

-Et M ça peut te soulager, eonte-moi ton
affaire., For John a 900d fellow 1

-Comme je te le digais tantôt, c'est un chose et me prend par dessous le bras pour
peu ma faute, car J'ai eu des avertimments m'amener. Je m'excuse à cause de mon plag-
et des pressentiments en veux-tu en voilà ter; Il Inshrte, Je refuMe, Il tire dfi sou. eât&
avant de nie marier, et J'aurais dù en tenir moi du mien, 81 bien qu'à fiéree de faire des
compte. Tu vas voir. C'est à un p1queýnIque geotes et des Manières, Ou fait Partir' 16
du Bout de l'Ile que J'ai connu Vlrglnle. p1a8te. Et, prends ma parole, la coupure lu>'



E0QtJTE, VRGINE

paasatplus. Quest-ce que tu pense.s de César Métlvier, forenman chez Clapet LirnL.
ça ? ted et futur co-boss, vous demande la per-
remaquable. mission de nie fréquenter pour le bon motif."

-abdluk que je te dis. Nous voilà au Voilà le bonhomm3fe Constantin qui se met à
Boutde 'llI E mon~de extraordinaire. Mon dire: " Voyez donc! v oyez donc!1" et la mèêre
alu m'ntrînevers un groupe de jeunes à lâcher des mots très aimables. Bref, e pe-
files ui ýeYraeut. à lever la jambe, coin- tit frère court chierchber de la bière, la petite

'L' u ]RYalet qui, en nous voyanit,. ]èchè-
rent es Peicrs de volaille et tâchèrent

8entaions e fon e Cmme c'tat Vjrýlnie
'Qu'80 rouaitla ernière, C'est à elle, coin-

quequad eleveut, elle est; avenne Elle
'eonaÎ miuxles maièêres que moi >et e]le
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je trouvais un peu' à ple. Cependant tout ce -Et toi?
que J'appris leur était favorable: les Cons- -Oh! moi pour leur faire plaisir, J'avais
tantiii? du monde extra sous tous les rap- bien essayé de chanter la seule chanson que
ports; seulement, un peu timbrés, un peu je croyais savoir: Que fais-tu là pauvre
félés à certains égards. Ils avaient des idées poète? mais ç'avait si mal marché, avec l'ac-
de grandeur, des rages de singer plus haut compagnemeut de Virginie que mon affaire
qu'eux. Pour te faire mieux comprendre: ils S'était trouvée réglée Pour tout de bon. Mon
"talent de ceux que la lecture des journaux rÔle ne cOnsist it Pl s qu' Conter, Pren-
quotidiens d'aujourd'hui détraque peu à peu. (ire un verre de bière et à dire, de temps en
La mère Constantin apprenait les Carizets temps, à madame Constantin que J'aimais laMondains par cSur; toute son ambition était musique à la folle, Quand Virginie, à force
dy être au moins deux fois par année, en de piocher, put jouer un solo, ce fut tout unpayant bien entendu. Son mari, qui est sto- événement. Les joueurs de dames lâchèrent
reman dans le gros, ne pouvait pas donner de la partie polir venir écouter, le père Cons-grandes soirées faute tantin courut mettre
d'argent et de piano, son habit à queue et la
'nais il s'était tout de, mère versa de vraies
même gréé, chez un larmes. Il m'en vint auxJuif, d'un habit à queue, Yeux A moi aussi, mais,
PUIS sa femme en avait Dieu m'est tý,nloli1 que

fis- Ms larnies, je les eues

1qu" ni', pour de 
Parce cille, tout eiý n'é-

11oýs du bonhomme. Ça tant pas musicien, je
a lu ne ilh, iýte domýee Un', I d 4ýe de comprenais que Virgi-

leur genre de folle. Pour Ille faisait, sans je sa-
un rien les habits à voir, une folle d'elIe.Ce
queue sortaient, pour qui acbeýva de me cris-
une fête à la tire, une Per, ce fut de voir la
Partie de cartes, un mère croire que je pleu
anniversaire. rais de douce éinotior4

-Tu devais rigoler. Puis de lentendre me
Je t'avouerai que demander si je con-

pendant tout- le temps nalgels un reporter,
que J'ai courtisé Virgi- pour qu'il mette un Dant
nie, Je me suis deman- de, cette petite soirée
dé si Je devais rire ou Le meilleur kétard die Con8ervato4i-c. musicale clans sa ga-
pleurer de ce qui se pas- zette.-
sait )à des fois. Non, il faut avoir vu cela, -Rien que ça!
ça ne se raconte pu... Or, un beau ýolr, en -- C'est alors, n'est-ce pas? que J'apraisdfi
entrant dans le salon, je vois un piano, et au décamper pour tout de bon... Èe.laff! l'in.
même Instant je sentis un poids à mon cou * fluence du rat mort pesait comme du plombc'êtait Virginie qui se pendait à moi pour me -sur ma destinée... On 'va prendre, un autre.dire en braillant de Joie - "Oh t que je suis coup.
heureuse... On a un piano!" A partir de -À la tienne! Mes ý8YmratbIes...
là,ý ce fut un concert continuel. Virginie, dans -Merci. A partir de ce Jour, chaque soir
le temps de le dire, arriva à tapoter, des après avoir Installé sa lille au piano pour
deux malus, deux on trois petite accompa-, jouer son solo, la mère me disait tout solignements inoffensifs. Son PýÙre ou des vol- &agrln de ne pouvoir lui faire donner dessins qu'attiralent la bière et le. Jeu de da- leçons, Car Virginie, tout le inonde le procI&ý,mes, cha ' utaleut For John is a good leigow. tuait, avait la inusiquedRus le ung., ChaqtJe..
trois foie par soir et une demi-heure de fois que le petit air était fini, elle'se tournait,temps.chaque fois. vers It piano, disait d'une voix suppliante



RecmmeceVirginie, c'est si beau!" puis que je pensais à ces leçons, mais je n'osais
ell rerenit onmême sujet, ajoutant que pas en parler. Merci! " Vois-tu qa d'ici?

la octin d pan étittoute la déens -C'est extra.
qu'ele Puvai S'ipose. Cefut ur cs e Le-- lend4emain, j'engageais une mates

treaiesquee erisun hlipuaveicVi- piano, je lal choisis f aible, maigre et ti-
"ni etqu'n ds juur de dames. qui éat mide, espérant que cela contribuerait à main-

Un Pe éméhé,ne dit: , vous faites de tenir Virginie dans la petite musique doce

l'arentcor", e leau vous avez l'honneu raisonnable, dIes petits ai~rs comme qu i
't 'agémet e pair àmademiel Vi- ait d'église, et qu peuit JIouer sans drn

g1neun arise uicomelediaatr ger les gens ut faire tobe le crépi. ~Apr
n'aten qu lamai d'n hbil poissur tir de t événement, les choses ont mrh

Pouravor saplene vleu; ehbie! rahe-vite. iîe. e posai d'abord la question:Etc
tez otr Ph] ipin enlui alantdQnierdes que je va i ,ercer une quer~elle de souroi
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Noël, je fais un coup d'argent, que ma belle-
mère et Virginie m'enjôlent, que j'achète un
piano pour ses étrennes, que J'engage une
maîtresse de musique qui pèse 200 livres et
qui enseigne en proportion. Tout cela s'est
passé comme un éclair. Ça été comme en
rêve. Hélas! le réveil a suivi (le près. L'a-
valit-veilde de Noël, ma femme m'apprend
qu'elle a décide de 'donner une petite soirée
musicale pour mouiller officiellement le pia-
no. Je lui confie alors des choses que J'a-
vals gardées pour moi: que les voisins s'é-
taient(fabord plaints de notre musique; puis,
qu'ils avaient cessé de me saluer, et qu'en-
fin le propriétaire m'avait téléphoné à ce su-
jet. Virginie se monte, les traitent de Ja-
Joux, d'ignorants, d'éteignoirs, et, fliialement, -Ecoute, Virginiel...

v, promet de voir à ce que son concert soit con-
venable. Rassuré, fachète des provisions; de tait grisé serré sans que je m'en aperçoive,son côté. Virginie fait ses Invitations, entre eondult la grosse maîtresse de piano Allins-autres une demoiselle (lui a l'habitude de trument, racCale en revenant son ilston et sachanter au Monument Natl9mil et que mon fillette et que tous les trois entonnent Adieu,beau-père appelle 'le meilleur pétard du noble cour8ierl trois fois Plus haut que ja-Conservatoire". Le soir venu, le concert dé- mais ils ne l'avaient fait. Aussi, rendus àbute très comme JI faut. C'est vers les onze
heures que ç'a Commencé à se gàter, quand Comme un cerf aux aboi8...la maîtresse de piano, qui prenait un eoup-A
chaque ronde, a Joué Le Tonnerre dan& la un vrai ouragan se déchaîne de toutes parts.à1fflaffl, un«moreeau de musique Imitative Les voisins den haut, dýeu bas, sur les etés,,de sa Composition, disait-elle, et qui ferait en arrière, en face, font un tapage Infernal;mieux pour des tambours sur la ferme Flet- les deux Jumeaux se réveillent et, sauf tolbcher que pour un piano. Je me sulà-aperçu respect, guefflent Comme des trombones; m-'orhidu vacarme seulement quand les voIsIns d'en beau-père se met dans le coco, de_:chanter pluehaut ont frappé du pied, étant fort occupé à fort en manière de protestation; et auCalmer les Joueurs de dames qui sechamail- même Instant, comme extra, voi]IL que deux.laient à PrOPOO d'une tricherie. Pensant que Joueurs de dames Ôtent leurs habits pour ré-la crise était passée, au moins dans le salon, MrLe, Une difficulté. La colère julemporte, je.Je n!ai paà averti Virginie des protestations fiche tout le monde É hG"ý pendâ-nt que Vir-des voisin». Or, voilà que le "pétard du Con- ginie pleure et maccuge de manquer de res-MrvatOire " se lance, à son tour, dans un Pect à Bon papa.
MOrCeau de grand Opéra tout en notes si

-Triste dénouement.haUtes, que Jamais Je ne pourrai Comprendre
-Le vrai dénouement est plus grave. c'estComment pareilles affaIres peuvent sortir

corps gros Comme une échalote, Juste de me voir auJOurd'hul exposé à coucher en
au MéMe Moment nos Joueurs de dames se plein air pendant quelque temps, et peut-être

à m'expatrier, oui, tout cela à cause desreprennent A la gorge et, cette fois, ce sont beaux arts.aussi les volsille d'en bas qui protestent en
frappant au plafond. àétais, comme on dit, Et puis Virginie ne veut rien comprendre
sur le gril. L'accalmie se refait, je passe un Ne voilà-t-il pas que ce matin, elle s'est mie»
eoup et de quoi manger pour faire durer la A, jouer et à chanter de toutes ses forces,ýàà et le silence, espérant en même temps exprès pour se venger des voisins. il m'a prit. que nos veilleur vont s'en aller. Vas-y voir... une envie de les jeter par la fenêtre . elle, et.

maintenant que mon beau-père, qui a'& le piano. Mais je nie suis retenu et, gprègi,



ECOUTE, VIRGINIE! 15
lu, langue sept fois tians ma imii qu'un (jivorec cor e e er que es

bouche, - it Il et 1
vIl que l'occasion était solennelle, etirés soient contre si ie même commerceJe lui ai (lit: uontiiiiie dans Fautre logement, ça ne pren-

Ecoute, Virginie je me fi CI] e pas dra Iws goilt de' tinette,

L'Enfant et la Poupée
L 1 enfant a reQu la belle poupée,
Sous le bonnet blanc coquette et pimpée,
Le trésor rêvé depuis si longtemps.
Le geste câlin, le sourire aux
Elle est son amour, sa vie et sa joie.
Avec ses yeux bleus aux longs cils de soie,
Avec son air doux, quel bébé charmant,

ük Plein de gentillesse et de sentiment!
ý& lui son amour, à lui ses caresses!
A lui tout son coeur, toutes ses teîzcii-esse8l
Quand, pour s'amuser, il joue avec lui,
Jamais de chagrins et jamais d'ennui.
S'il tousse parfoi8, on le guérit vite;
Pour ne pas tomber, toujours on évite
A ev& pas tremblants le mauvais chemin;
Sa jeune maman le tient par la main,
Quand on sort, le soir, à la promenade.
Il mange très bien toute 8a panade
Sans jamais pleurer... Peut-on trop Choyer
Cet ange qui met le ciel au foyer?
Mais un jour (malheur, héla,8! sans remède),
A l'esprit malin bientôt l'enfant cède:
11,veut contenter ses désirs ardents,
Il veut voir enftn " ce qui est dedaDs
Un coup de couteau fend le ventre ro8el
De la plaie ouverte une infonne chose
Coule en tas épais du corps flasque et wiou,
Qui 8'affaÀo8e et meurt, vidé jusqu'au coui
L'enfant, consterné, reste sans parole;
Du joujou perdu rien ne le console;
Il gémit, soupire, et, plein de remord,
Il baise en pleurant son cher bébé mort.

2 le
Plus d'une pauvre âme est ainsi trompée;
Le bonheur présent ne lui suffit pas:
L'inconnu l'attire et séduit ses pas;
Et quand l'imprud&nte, un jour, est frappée,
Victime d'un rêve enfui sans i-etour,
Refflttatit d'avoir brisé sa " poupée
Elle Pleure aussi de 8'étre dupée
Et d'avoir à mort blessé son amour!

1 SOI 1
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dans la douce quiétude de Ses murs flotte un
parfum de prières qui charme et invite à la J
conversation intime àTec la Divinité.

Vénêrable Marguerite Rolil-geoys

L'Mificc actuel compte Plus de cent trente
ans d'existence, mais J'endroit où il se trou-

RES prochainement et peut. Ve it. été occuKý par une chapelle déd1(ýe à la

être lorsque cet artiele parai- Vierge des Vierges pins de cent vingt ans

tra, l'intérieur de la bien-ai- ravant.T mée église Bonsý_-cûurs aura C'est à une brave et sainte fille 11argue-

été renouvelé: tout sera m- rite Bourgeoy% que l'on doit ce ýonument
Pieux, tenu, en grande vénération par la po-couvert en simill-marbre. Cet pu] atlon- entière de Montréal, car lorsque leéýénement, qui marque probablement la fln Canadian Pacifie ýn demanda la démoittion,des travaux de restauration. commences en Il y a plusieurs années, pour 3ý886, donne Un regain d'actualité à notre an-
gare centrale, tous les journaux, aligiaus'ouciel' temPle4 Lý. moment est donc propice de français, cathôliques ou protestants n'eureIL, plaeer une fols de plus sous j'Sil du publie. nt
qu'une voix Pour rePOuffler cet acte de van-
dalisme.

MadimolwIle Bourgeoys vint en Canadaen
1653 pour se consacrer A l'instruction desSi vous demandiez &un amateur d'archéo-, jeunes filles etdaDs eebut, fonda lacoligré-

]Ogle quelle est l'église de Montréal qu'il gation de Nofre-Dame, si florissante, aujour-
préfère,. il vous répondrait sans hésiter : d'hui. Voulant avoir un loSl pour 'raSsem-c'est Bonsecours. Si vous demandiez à une bler ses élèves, elle songea à édifler une cha-pieuse dame quelle est l'église de Moutl:éal pelle en l'honneur de Notre-Dame de Bonse-qui lui parle le mieux. au cSur, vous auriez cours. Pour seeondér son dessein, M. demal-la ffline réponse. sonneuve lui dionna un terrain en 1657. Ce

C'fflt que l'égli ' se Bonsecours @st le plus au- terrain qui est celui où l'églinè existe encore>
oien de, nos édifices ýeJI9ieux çLuý_,ont étk ýtM# alou,.rMouvert d'arbres et situé à 400
conservés; c'est encore Parc% qûT Wen di- Pa'g'àwýfort de pieux: qui entourait Montréal,
gage cette attirance spéciale aux endroits où car la ville, en ce temps, finissait à la rue
des générations et des générations se sont St-Je=-Bapttete, et elle ne comptait dans

BUýfflsJVem*nt agenouillée& Il semble que son enceinte qu'une cinquantaine de mal-
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besoin se faisait sentir, car depuis la ces-
sinde la Noule-rance, les soldats a-

glais logeaient tu peu partout chez espar-

-~anglis qu'il rep ctâ ecoi deterr b(n
et en) 1771, on posait la preièfre pierreêd
la chbapelle qui est parvenue jusqu'à nos
La niouvelle église fut livrée deuIans plus tard. Se iesos tin om

En 1748,l arqeiva ungrn

cop de loi daete4'giee otl

Contril e 171,telequell s F14 M

de, iceCiý 1848
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_Mgr Bourget qui fit ajouter, à l'extérieur, Lenoir était bien inspir(-. Depuis, commau-dessus de la porte prfiieipale, cequatrain nous le disions au début, ces travaux se son-célèbre que tout Moutréal a su: continué d'années en années et Bousecours,

L'église, depuis sa re8iavrafion; vue (le L'église, depuis sa restauratian, vue duface.

Si l'amour de Marie Ira. nous apparattre comme un Joyau rayon-En ton coeur est gravé nant.En passant ne t'oublie
De luï dire un AYE.

Dans cette esquls8e rapide nous n'avons puCes vers avalent été relevés par l'éminent qu'effleuner l'histoire d'un des plus prkdeuxprelat "sur le linteau des Troîs Ave' à Char- monuinents de la métropole canadienne, aussitrÇ8". PUI$4 en ISS6, M, l'abbé H. Rolland conselllons-nous à ceux quele sujet Intéressedit Lenoir commeliça la restauration et l'em- (le lire la monographie de labbé Leleu: Hia-belll"ement de Bon&e(»urm. Cie& travaux son- toire de Notre-Dame de BonMgurg, à Mont--levèrent des protestations dans le temps, 1-éal. lis y trouveront une page de nos aluina-mais notre Poète national, Louis Fréchette les écrite avec beaucoup de grAce et rempliemit fin au débat en démontrant que' l'abbé de détails curieux.
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le sol berbé, taudis quqi courait vers le fléau Et l'attirance de ce spectacle était telleinopinément déchainé. qu'il fallait enipècher presque de force lesSuzanne, les mains Jointes et crisPéesý de. femmes et les jeunes filles de s'approchermeurR Pendant quelques Instants Immobile, Imprudernu)ent...
éperdue, les Yeux attachés à cette lueur me- Prés de deux centR-personnes étaient tas-nafflte qui grandissait entendant comme séffl là: Invités en toilette de soirée, pay-dans un rêve la clameur montant là-bas, sans des deux fermes appartenant à la Rou-dans la nuit strIée par les flammes... les lauderie, voisins des domaines adjacents ac-cris d'effroi et de colère Impui8sante... Car, courus dès la première lueur et. le premierque faire devant le feu, à la Roulauderie, cri «alarme.ce magnifique domaine normand planté sur Et l'on restait Impuissant.la créte d'une colline, à cent mètres au-dee- I;on avait bien essayé de Jeter de laau@ du ruIsseau coulant là-bas, pourvu d'un terre, mal@ le malheur était trop avancéseul puits que vingt seaux d!eau mettraient quand on ten était aperçu, et M. d'Herbe-à sec!... 

lin redoutant les accidents n'avait pas tardéLe feu!... le feu! La terreur constante à ordonner à ses hommes de reculer et dedes fermiers d'alentour, et en particulier du cesser leurs effort@.Propriétaire de la Roulauderle, M. dHerbe- On S'était borné à ensevelir de terre hu-%, ]'oncle de Suzanne et le père de la JoHe mide deux autres meules placées à quelqueet fantasque Berthe, dont on fêtait cette distance, âflu qu'une flammèche égarée nenuit même les fiançailles avec son cousin vint. pas les enîflammýer à leur tour.LOuls Rémuzat, lieutenant d'infanterie de -En somme, fit observer l'un des assis-u1a11neý de retour du Tonkin depuis trois tants, M. d'Herbelln ayant eu la précautionj«m seulement. d'assurer sa récolte, Il n'yýque demi-mal...Maintenant Suzanne, revenue à elle, cou. Celui auquel Il Wadressait ricana.rait ý de toutes ses forces, trébuchant sur les ---Ce ne sera pas l'avis de la compagnieMottffl de gazon et les taupinlère«ý prise du d'affluranc-ffl! Avez-vous vu la tête lugubremorbide besoin de voir le Mulstre de plus de LavaurdeV... Dame, Il pit le directeurde
la succursale de Caen, et Il est stIr que.»sýLorsqu'elle parvint à un terre-plein qui patrons lui feront grise mine comme si eftdoml=ft le champ où la grosse meule de accident était de sa, faute...blé édifiée A, peine quinze Jours auparavant D'ailleuM le brave Métivier n'entendaitW::dlwsalt Immense, imposante, prometteuse pas dé cette oreille. Peu lui importait l',lu-!W pain et de richesse, la confiagratlon était demnité, c'était mu blé, a 1 beau, ai -lourgý, eàdans son ýpleIn. Pa-Ille incomparable, oàliié" Ilifiante, .dorêeýSpectacle à la fois grandim et terriflant gell lui fallait. Il ne se consolait fraâ ët ië.Dans la nuit ténébreuse, c'était un bra, valt un poing menaçant vers le ciel.Ofer 919autesque, fantastique, sorte d'image -- Ah 1 le misérable, le gredin qui a faitCWý':I'enfer, dont la flamme centrale s'élan- le COUP 1... Je lé TePIncerftl, allez 1... et Je l'nieaIt à plus de trente mètres de haut; taudis ouvrIral le ventre avec ma foumhe....que des tourbillons de fumée tour à tour ýCar Il Wadmettalt pas que le feu n1elit'*W JncRndftcent, Jaune d'or on d'un noir pu Md mis UKentionnelleffient. Le Parftwver(Utre qui soudain â'Illuminait de milliards état de la pallie ne pouvait faire oupp«":Iéed'étincelles, floconnaient à droite et, à gau- cas de embundén Par mite de fermentation.Ç4ý,; ORMIant, Wétalant, sétirant, on bien Quelqu'un Interrogea M. dHerbelin.C*Vlrgnt Inopinément le ---Croyez-vous VMIMent à de l'a mervelgPassage à d'Immen-

IM' .]AugUffl. de flamme d'un blanejaune lance?
Le propriétaire, un grand'bel homme deUne chaleur Intense, dév««]Utf,,, je4pandalt, moins de cinquante imo,, fort et bien décou-l'ff«Uant lm herbe» et: les brounaËlet,. quel. Plé, hocha latÉte aýee 8900.,gtWýis coupée pu des mraul», d'Mr. Uüld,auxquels succédaient des bonnes ýtould« Louis Rémuzat', Bon. futur Mdr% 4eW.,g%4wd le vent ebansogIt. vivaeité
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-Parbleu!... du reste, on sait à peu près fiancée- qui, par une raison Inexplicable, ffl
-qui, , ý» 'In domestique renvoyé. - . montrait sombre et boudeuse depuis lecom-

M* d'ilelbelin lui coupa la parole. mencement de la soirée, s'était déclaréé fà-'
-- ýehut! Xous ne savons rien! ... Le mal- tiguAe et jivait regagné sa chambre, suivie

heur a Pu arriver par suite de quelque lm- par sa cousine Suzanne. . i

Prudence... l'enquête seule l'établira peut- . Dix mains arrêtèrent le jeune officléÉ,"àe4
... voix s'élevèrent.

ce Moment, un cri se propagea dans -Tout brùle! ... C'est Inutile! ... Nallà

l'assistance qui fit se retourner les trois pas! ... la maison est vide... Berthe à 'dû

fuir! ...
-Le feu! le feu! Certains prétendaient qu'ils avaient vuilà

nt Cette Parole éclatant tout à coup les fit jeune fille dehors; Sautres le niaient. On àf-

firinait qu'elle s'était réfugiée en chéinfàe,

_Iýe feu à la maison!... demi-morte, chez les fermiers. La cuIsInIdýý,

'kPee Une seconde, d'indicIble stupeur, ce la femme de chambre, Interrogées, deÉàêUý

:fut une course, une bousculade. En une mi- raient stupides ou bavardaient à tort et à
Ilute rincendie persistant de la meule fût travers. Elles ne savaient pas. Personne d4ý'

«Oêlalmé, Continua da" la solitude. L'on se tait à la maison. Depuis une heure, tout-14

l'lait VeZ78 une catastrophe bien autrement monde était au feu de la meule. Blen«:Éùr,

Pouvantabie. .. mademoiselle avait fait comme toue... éII4

>1.ýa Maison brtilatt!.. . était par M...

ýCt était un long corpff de bAtiment nu et Pourtant, une voix terrifiée clama:

11alie, élevé Sun seul étage, avec un haut -Non, non... elle dormait, elle n'atià

'Wardotses, isolé deg communs et se rien en-tendu!.... Elle est encore dans Ik

-dresOnnt seul au milieu des pelouses et des maison-

lnaeîgf$ bas. Louis repoussa ceux qui le retenaient:

, .1. ,Par trois endroits, au rez-de-chaussée et -LaIssez-moi!... Je la sauverai 1 ... 1 ý

ere]3ýier étage, de la fumée et des flam- Mais le lieutenant n'avait pas fait dix Paâ

sortaient par les fenêtres. précipité@ vers le vestibule, d7où s'échappait

Z)e ]a Porte du vestibule ouverte, un grand une épaisse fumée, qu'une silhouette ÈgÙe

«Xgrieul eurgit soudain, hurlant à la et blanche bondissait à M suite et l'enve-

tu"ut affolé, en renversant tout ce loppait de ses bras, l'immobilisant de son

trOUV41t devant lui. effort désespéré.
N'W15 un cri surhumain domine, la clameur -Louis! n'y va pasl ... C'est fou 1... Je te

Inue, de$ femnum que lémotion le défends 1 crla une voix angoissée.

preeque démentes. c'était Suzanne qui, on ne sait Comment,

-ý-Xa mie 1_ Berthe!.,. avait percé le@ rangs de la foule et était

dllftbella couraitles bras en l'airvers parvenue à joindre le jeune homme.

.WJnelecu' Et OoUain, Il Wabattalt, ayant Il emayait de se débarrasser de son ftMn-

d8lng Un &Tmu de eroquet demeuré te avec peine, murmurant, la voix étrangléoi

le sable de l'allée après le jeu. ces étranges Paroles:

ýM14 son pied si malheureusement -L&Che-MDi -- - Pendant ce temM

»e parvenait pas à se re- meurt... Ohl tu ne voudrais pas que nibUR

la cheville brisée. gardions cet affreux remordst...

gUel eria-t-il dans une iuprème an- A cette minute, une fenêtre WouvrIt aubtW

&ýs Yeux attachée à cette maison ment au premier étage de la Maison ete IR

l'huette, '2n'e" par la fumée, léchée Par les figure décompoàM d7une femme PRtute

Cette fenêtre éloft derrière la. médiatement auréolée par les illammes gui

Ç.Melle bon enfant démit être demeurée! couraient sur la facade.

14uls UýMUzat Wétalt élancé. -À moil hurla une voix qui iYavalt"39*i

rien d1klumain
Ion ëMýt

ehamn se rappelait que, le bal Êt, tombant en arr1ërè,ý Déréié

I'bt*"4e toucher à sa fin, la tandit que dea ex-clbmatkM dlgô«ýrrê" Ïé
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pitié emplissaient J'air. Le Père, M.- d'Her- rivé ÉL son aide... Tous deux sont à demi-ibellu, livide, la sueur perlant sur ses tempes, asphyxiés, mals le docteur répond de la vlîýbégaSant 4.'lnlntelllgiblefi paroles, Ré tor- de tous...
dalt dans lesbras des ýamis qu! le soute- Là-bas,, on s'était emparé des trois bl4'nalent. sés et on les avait emportés loin du lieu dttTressaillant, violemment à l'appel suprême sinistre.
de sa malheureuse fiancée, Louls repoussa Mathurin n'ayalt pas tardé à reconquérirSuzanne presque avec brutalité et, nouant ses esprits, Berthe d'Herbelin inspirait plus,son mouchoir sur ses narines et sa bouche, d'inquiétude. Elle avait repris connals@ancP,ý'Il â'élança Impétueusement en avant. mals elle poussait d'horribles gémissementsAvec un cri de détresse, la Jeune fille tom- et se plaignait de soufframes abominablê.e.ba agenouillée, les bras tendus vers lè gouf- Ses cheveux étaient entièrement brâlés et degfze de souffrance et de mort dans lequel ce- plaques tuméfiées marbraient son visage etlut: qu'elle aimait passionnément venait de sa poitrine.

dIsparaltre... Avec beaucoup de peine, car tout le monde1 A Ba suite,,entrainés par son.eourage, :dix perdait la tête, le docteur de la famille qatautre% jeunes gens eétaIent précipités, pé- heureuiiement, se trouvait parmi les Invitée,nétrant ditns le vestibule, que les flammes parvint à z faire transporter la jeune fillene gagnaient pas encore, mais où régnait dans la ferme: voisine où des sains Imm&une atmosphère d'asphyxie meurtrière. dlats allaient lui être donnés,Deux ou trois ressortirent presque. immé- Agenouillée aux Ofém de Louis étendu tuirdiatement; quelques autres . revinrent peu le gazon, soutenant ýM têteý Suzanne épialtaprès, étourdis, oufroqués, chancelants ; un avidement le lent retdurde la. vie sur le vi-Aeul, qui avait eu la précaution: de couvrir sage du, Jeuze .hqmXue gravement intoxiquéoa tete et ses épaules avec un sac humide, par la fumée qtÈll,,avalt resplrée maleesevP4ýUJnvîsJble pendant un tempsassez long précautions.
pour que des exclamations d'alarme. -Wée4ap- -- Lauto, m'entends-tu,?-.. me vowtu?ý..»Ment des poitrines palpit&u Louis je Ven conjure,.: reý1ffl àC711s' sont t'ous Morts! toi, parle raol2.rép«altrelle,à vqix,.bagopsse redressa. 4.enteý oubliant ceu1ý -iqui »Rýfgémit-elle. ent)anfln un 1re«aIlkMMtý194-S justement un grolwe litubapti. Aveu, lyne-lueur congefenter pam: dan1kffl>1ýPr»Kà bout d!énergie, déboijcbglt de,11a;.:bale nelles jusqu'alors,A@n'ýçJOPPAe ýde. fumée et yeP4 battre d.,unmort.
quelques puîgus join 11eWbutIR:Àminenft cri -de soulaggment::vdbriL -Est-elle morte?UX4ý foule se porta. vers eux. L'homme que le
âile 1 19 divecteure d4 u _ew-

:4ul »DIgnait ' àctlvedbgnt. MX,, WHerbelin tý,rasgnt ]a main d'un ami
r4ponditigMtre ses doigts crispés, demanda.,. Non; -non, 'ett9turtz-yo .twi.4.1 Vmuùo*àiutest-f4le:sauvéé? cée:,,'Fft, .'Vûm.IIÉLvéz 4RUV4eý

.Jàý
-Je ne pas,,- Toits, se qua aucune jole. 'Un %WPle

dèteËtë pàrurett sut s6il vIsfige.-"ýauffle Au,; Père,
-aile est OIMÉOUtei, inais

Et,:,,ýeg_»nx rencontrant cent-de.
-- OW, mais peu grwfê" f, fi, âêùme.: Ah 1 lie, t4;t festë, ur*,

peinte sur ses, traitq,..
ý4 portait sur mo braff, 1naINÉ29ffle an&

ne: se dýeýger,ý 'Urmit
eo tardé à4pinber $1ýe 94r0ý Zýý_ *r4 4A ioimo:; fille se 161*'. et: dodlai »edb4
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sans le quitter de son. regard plein de pas- retir,ý_àrent peu à, peu, chacun regagnant son
sibn. logis.

-Tiens! tiens! se ditle .directeur étonné, Dans la ferme, le docteur partageait seëý
'On dirait quI] Y a une étrange entente entre soins entre Berthe, saisie du délire, et Mý
eux ! ... d'HeThelin, que sa cheville reml r en place

1't Il Bc' souvint tout à coup que, durant faisait cruellement souffrir et dont la fièvre
la sol ' rée, Il avait entendu des dames remar- était également Intense, moins par suite de

quer Malicieusement que le flaneé paraissait son accident qu'à cause de la peur et de

beaucoup Plus Occupé de sa cousine Suzanne l'émotion qui l'avaient accompagné.

que dl "On autre cousine' et fiancée Bý,-rthe Complètement remis, Louis aidait le doc-
d'Herbelin. teur, ainsi que Suzanne, sérieuse, pâle et

--- Quelque 11MOUrette! pensa-t-il en sera> muette, dont les yeux s'arrêtaient parfois

Pelant que Suzanne, orphelibe d'un frère ile avec une fixité anxieuse sur le visage cou-

sans ressources, devaittout vert de bandelettes de sa cousine.

de son Oncli par alliance qui l'a- Revenus à la possession d'eux-mêmes, les

"'ait reeuelllie; au lieu que Berthe., lu fille deux jeunes gens se montraient réciproque-

'nique de là maWn, pù9sédait déjà par J'M- ment'une fr , oideur correcte que démentaient

ritag6 de sa Méie plus de cinq cent mille étrangement les paroles prononcées de part

eraJIcs «qui séràient doublés à. la mort de et d'autre dans le désarroi de l'heure du

l'on père. danger.
Louis, -hl" d'Ùue sSur de «Ilerbelin, Pourtant, leur soin précisément ÈL éviter,

Pouvait avoir cédé à la beauté, au charme que leurs regards se joignissent eût PU falre

trèe Vif de 1 a châ:rmante Suzanne, niais, pni- supposer qu'un mystère quelconque gisait
tique

'Ku fond,. Il 6POUWatt'l'autre éollsine--du entre eux-mystère qu'ils ýOuIaIe1it ',obstiné-

jolie, mais< dé caractère eapri- ment dérober Èý ceux qui lesi entouraient

YOlOntil re, égoïste et -fort gâtée.
a elars, M. Lavaurdet ne s'attarda pas II

ces pensées.

la - ttàÏêdié des choses avançait à L'E?ýQUETE
Daý de Ceanj

Pontres du toit, desséchées Par les étés Le dé«astre'étaIý complet, Rjeil 'ue; 9UpsiJý-
dé:'$rès de deux >cents talîlt de la. maison d!hýtbitatIon qý lA E oulau-

avaient flamm comme des têtus. Les derie. Cenlétait plus qu'un nonçeau de ruký

Ci-Mléès': roulant; de to11t1es nes Informes: .ou de ýpans de murs . qiýII jý=--

ûmxý bl ait qu'une pouss ée ferait êcrouler..
P441 lubiteràebt, les Planchers aý,atënt craý Chaque jour, M. d'Herbelin. se faisait tral .

et 8*aIent. elMbndrAis, dans 'dh 'taüÈLTme ner dans. une petite voiture' de malàdý sur

PtOdigleuseR çerbes d'é- le ]feu (le ilitiý,endié et'ilon péockiât, sous

ses yeui', axiýdéblay;age des écombres.
1pnýupa,.4 ebutqdes Pierres il 'était itýcý,,oiùpagné de M.: Làtýàùiàei

tra s 'Qug Iee,ýolqtm avaient en- lui-même, alnéfiait Un éMPloyi6 chan é de-
le feu '9vait r.fto'uuenc* A Igteru" noter les quelques objets que l'on retroùý&lt

14&ý tut1%4e et ellimite, le ingteriau 'Peu piWiniàcti,4ý,ayant éo préservée pat,
E4 ý faisant défaut, il ý1étaIt P9ýu: A peu llécrDdlemýent'dég cloisons et des miirROlem.

Cet homme au nm comique deSârèimlý

IÀýiùlé, un ancien agent dé là È& îre . ýA

vint PUIÉ blaU- sur oa physionomie intelligente et

able &Ipect deg et de

d«, twM dl$-

es de-

ý4,
réumo

les ý:"e et ýi« 0e ùtteýM 1ý8 ?4
"à 1 ý 7
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7mobiller demi brisé et brfflé, rangés autour Courbe, M. Lavaurdet examinait la -co-de lui. position du foyer criminel.
-Que voulez-voug, disait-il, dissimulant -Voici des objets qui, peut-ètre, nqu

son émotion sous nu sourire, cette maison mettront sur la trace du coupable, murmuS
,détruite, ce n'est pas qu'une perte pécuniaire ra-t-il.
pour Moi, c'est le nid familial disparu.. . C'est Lalune fit un geste.
comme si Je ýperdais une seconde fols, mes -Une brouette 1 ... Emportons tout SýgLJ,vieux parents, ma femme, tout ce qui M'é- Peu après, les débris étaient mlnutI#ýejý
tait cher et que me rappelaient ces vieille- ment compulsés auprès de M. d'Herbel4,
ries... 

saisi d'horreur et de colère devant la ppqqy.iý,Çependaut, là-bas, dan@ les ruines, des Irrécusable du crime odieux et lmb6elie, qui,exclamations montaient du groupe d'ou- avait été commis.
vrIers que la curiosité avait rassemblés. -Pouvez-vous nous donner quelques,,re»-;
Lalune gesticulait, ses longs bras semblaient seignementssur ees*objets? demanda MýLý-,-des pattes d'araignée. vaurdet.

-Qu'y a-t-il donc? s'écria M. Lavaurdet M. d'Herbella répondit atflrinativeraent-.ýý,ý
intrigue. 

-Je puis même certifier qu'on les a. proSon agent l'appelait. dans mon atelier, car volet des rognuresde-Venez!... Venez! Voilà une découverte bois de teck que Je m'amuse à travailler et.-qui vaut son pesant d'or. dont aucun menuisier des environs ne P.ffl-ýM. dHerbelln'se dépitalt de son Immobilité sède d'khantillo'ng.
forcêe. 

-Bon cela! approuva Lalune avec sýtIS--Oh! ma Jambe, ma maudite jambe! faction. Et C" chiffons?
On s'écarta devant M. Lavaurdet qui ac- À côté de débris de linge grossier, li-SùÉalt. 

plia un assez grand morceau de satinette-Voyez! criait Narcisse Lalune très ex- mauve à fleurs violettes, souillé et déchiré.-cité. Voilà la preuve Indubitable que le feu -Oh! je le reconnais! s'écria M. d'Herýe_e été provoqué volontairement!_'. Voilà ce lin,, cela appartient à une robe que portaitqui explique comment Il a surgi en même ma fille Il y a environ deux ans...-temps dans -trois endroits différents et la Et, se reprenant:.tapldftë de la conflagration totalet.. .- Non, je me trompe!... Cétalt à M a.Dès poutres demi consumées et des Pl&- nièce.
'tras enlevés venaient de mettre à jour un M. Lavaurdet eut une vivacité.foyer Intact fait de copeaux, de bols et de -A mademoiselle f3uzanne?ý.. Vous enChiffons.

Ates bien sûr?.talune tAtait. --Zaw doute.
-Le. tout est Imbibé de pétrole!... Et Il Lalune repoussa les autres chiffons qtudl'est facile de voir, aux restes noircis. qui cou- Wavaient aucun intérèt.yrent le earrelage, que l'on avait 40 appro-

'Cher. des Meubles pour que le feu se commu- -Vous m'avez dit tout Wabord que vos
ýuIquAt. »Upçont se sont portés sw un -amieh do-

umttque?-Comment se fait-il que ce foyer soit de-
4n«ré . en cet état? demanda M. Lavaurdet M. dIlerbý-iln lit un geste colère.

ý*ù ýèoMble de la surprise. -Ah 1 ça ne %tre que ce mtoérable 1flUboo=ë haussa irrevérencleusement Et, rapIdement, Il donna des détail&ici épaules.
Ce NIciý1as était lin enfant trouVé que l'Cà-EVIdemmeut, J'aut»ur-, du exIme a oublié avait employé à la ul d

Wallumer :ce brÇaot préparé à l'avance, ou plus Jeme à». Extrémement borné à cer*Won aura Pas eu. le, temp». Le feu ayant taftw pointe de Vue, Wayaiit-jamdis puý,apcommue au premier étage due. cette par- prendre à lire ni à écrire, Il 4vMttte de la maison, >. plafond s'est écroulé des côtés.iutuittta eurleux, une. adXe htL,*Aý,juste sur ce bÜCher et l'a.préservé 4«jlam- tive extrême, des qualités de.am qui ont consumé le moblller voisin. Il possédait aussi les défauts, le penc",ut à
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"Irognerie, la brutalité, la fausseté auprès -aeosleBrh onttel et
de dYoueentspassionnés.asoqusinaM.Lvudt

-Pou 'vusDeindre d'un trait l'indiVidU, M.deblnsréia
"bv'M SRrhell, Il me sauva la vie au -aasd ave1. urse ioa

Péril e -l inne, un jour que, me prome- aatdlrcnatelicneac tl
nuten bateau, J'avais chaviré non loin du stied e etmns a lnesY

Mulin et, une autre fois, il faillit me briserpondeféhrmvlntetqiamn
lee&ed'un coup de crosse de fusil que Jes- evc agmm ir de afle

qUiyl pr mraceDarce que J'avais -rossée -O ti-lpaé i aueqiéoti
-Inustmen, e le reconais-le chien fa-prfnéetIées.

-D'abe! selama M. Lavaurdet. Et Misrmnosrainq'lm éll
vou grdiz uprès de vous un Apache pa- si el orsn es ôe u or o

-e vous, répèt «Il avait de notables e nn ervtpu..Efn lnyaps
qualités. Sa Proité était abisolue; Il faisait, pu etossmieI eftérr or
quand cela lui plaisait, le travail de dix manne o neto es edee

mol]e8 et, dansa la maison, Il rendait milleTuie..Imedanitesrcmu

-- eUF le départ de ce bizarre serviteur, dn eliaasprospré is u

ý'ot'na -l'-dHerbelin, nous avons d'ail- qeqeagn ui rmtatd ern
luMantes fois reconnu combien Il nousdrpalasie

-eednt, -vous vous en étes séparé ? -OiÀpatctefleqinmeer
d6eând M.Lavaurdet. mtatpsd egree e ulus

ýýeUn vous demander pour quelle rat-euq!melerdlupnatpuse

(Érelin frOnça lesourcil; une con- i ' inrcmesl rdn .

tiâiét se, eignit visiblement sur son vi- Lln uvi n de

Yý1S avueaiQue Je préférerais lapovnsair'lamsouononrje

aget fit observer avec gravité. : e nin aaae u aieMr

ý__14-1rtad, nI*er le nSud de la sel.. .

etProbalement là.M åeblafuil f ovnr

eRebel'uS'xécuta avece une répu- aù..J em aplepu acmane

1:--Dhbin,'test ridicule. à dire, mais ce CtSda.

1n»1ftU81M'fo «tt devenu éper4ument Lln mrvi aieet

4%&e-iëmet les deux hommes 1..Re epu ié u esvi il

tj paquebo ai nullente omet.

taù...ýrmàlÉ>ùeqî-Maoqede oise Brhmesnu-tel dte
paesmossoueton .Lard.

ýÙf&Alet Pffýlé irérenter -Jnamaisu de .a ye!... Du restee Nclar
1ê.Mt avaqit vou peonate veinconvenancemet tu-

mattis de%à dee setiens car il 'essa

O&etpointer j de eeut malne t qumittamo

profondémen t nteesse



À

LA
La soubrette_ un. peu Co épergýi-

«ufýe de Uý mala, et incapable de
"dresse, s!empressa cTejý, repar1?ýý.

'Pon, , monsiepir, au., cout e _7711OUIS,,_k yeux te p4rlýF1,;
týeaWouP Jeune fille d'une voix nt

ÈWpýx,.. . El le. ihe pei4 tpp»urs pas parler, Muait pag,.Ia. ferme
mais elle a. écrit qu'elle Y911t..VGjýe apprendre les ye5vx,
quelque chose au-,isuýet.ducrimel bq4 2_ mýiFrnýjr.

Týa çri. séclmppa de'Ia, p)ýtFiUe des, trois E 1 &mlt .tout. ýpt1èrg; g4g Ijýdjguation
hommes-, 

col es ý;'ýVeX1e7. , pýesstgprs, s'Ctria, M., d'Igerbeliii yeux noirs étincelèrent; soii'»ept,,frQ!ýt bas
ýavet, précipitation. mlontRiFe -se. b4rrâ,ýdeýdýPy,:rAes, légères.Et,11 ae ÉOMMes. Qui,,,déjà,: surson lmplýsagtr sa 'ylâtgne, s'étaient apprShés et poussaient, sa oýýnté, Su

zanile repartit:
voiture. 

-&.,tu ne sa!& pu povÇquoi je. tien s'Il à te.Vite, vlteý à. la ferme! parlero je te le.,eatý je le -Vq1ýxÈ-.Layaurdet , et., Narcisise Lalune avaiçnt ýerýdreLI se, soumit aussltôt.ý,et. pagýa'4chanO:iTý coup d'Sil. . . son brçeautour dela taillede ýâ Jeune fille, <.
Pensez-vous de tout cect Lalune 2 -Tu sais 'f ue je t'aime, Su7.ette,,Et-Il

luterrôgea le: directeur de Ici 10ompagnie das- IL vo4_bas2e-ý
Elle ne e.détqpdit point gtile réPond1t.pfýe,

Lanc4en aftnt; eut un geste vague, iaa.pliy- Il$ 1»aMhèýent jel4ement'. ainsi: enlacés.
Sjonomie restaitAmpénétrable. Dans, les yeux ýflxes, ab9orb(ýs, de SuzwqDeý..

voir, se Coutenta-t-il de PrSou- deux grosses,.Iarmqs ue tardèrent pAs,,à per-.
ler, puis à déborder sur ses Joues,, redeve-
nues d'une pAleur mortelle.

7--POWQ11Gý, P;eUreg-tU!? lui
cement Louis.

EýIe hocha la tête, et, comme yalAçue par
la. d9p elq r rép > Ule 'du
jeune

ýU»O heure environ, avant,ý Stte,,wnyerea,. -4b. IýOU10, S'écri&-t-elle p ainýtivèmiýit.
101118 RêMmcit livllltgojué, U>ùt < ftü,buý Nous bous a mon$ tanC. us rions Du

deu ffl ile,- le sentfer herbàý ôtre.si heureuxL.. Comment as-tu pli
ýrUiaî@eau bordê de hauts peupliers. SoueletÉ141 Il Wagita fébr1lýMënf.
le frmit',«mtbér une ekràMte ýaiÙ14"ee il 'le Mis Que, véiùlxv-tuu, -Je

promeuit::Ientenieut,', les regarde:, àttaý t1ki pas Une Aine énerg14 ýýrOMàiûë1 q#Ur -le 06L:
Wfit soudain, ùe&OiUtr jtt la tkn»! De tout: têmp% IJ%,de 'ÉPOWM'olatrèter. Il releva les yeux et, ýdOeÈttý>1È nertâe,<.-.

silhouette de sùzautkbý:qul :iO'4t'emit sdu- Je doleýtout A-1notre ondê, ainsi
Wrm*,ta:,r«të. d'un este";d&U%, 11 Mu Études, lu dettes q*e<yti

IreeùM,, lfg&eMent, ute: exýýn. &é coli.;
't'alote et de, gou.iwpdndw sur me. twtv fte TU le @ai%. je l'ai

ûun*, le soléit ...,,grond"
*de

ÇeMt UA1Yjý4 Quand,ý@00 t'ai, a1ýa&- mon dernier 0jour que
thomwý,qw ooàbattau: aNw, le bleu vu dmdéo»t M i
»Me Ise: »gèw barbe; COUOI ne, me J$PA4 4wun 4evoir, A on-
,"et M Menton btre1ý J'n COýQ" toi M.Pk, XeOýtý-,,

gveult., ýbgr;%. jý*
uit egractbe peut-itS me Me ait
de gralides qMiltés, InaU afturdout faible', «Olf Sexwrlo d* ma v



que J'êt&is libre qni je voulais. . . sées de pusillanimité qui t'inciteraient 1,
uiý -gèee aëVaÏ'ýýýetýe 'ala feM111e,ý- Puis, craindre les' r(,.;Proch'ês, les accusations que,_

le courage 'n'a manqué pdtirý '.iWé-xpli(liier, týj dCfe
à.' ' Vée>rnbn onéjè'ý. -je ýnlfti-pas ôsè. . . je n'ai quer? <-ýtlôn lie pourra inanquèr de provo-

Pas hit r11i11ýer E' eilt tilà, explosion.
ses gl 'Vie. -Ah ! Suzanne, cýmment ferais-je en ef-
,Suzanne l'interrompit avec àiuerttilee: fèt pour abnndonner cette malheureuse sk

u 'ne t'iliquleÜig:.ýkilâc' Ac ravager la elle deVleiit'-tili objet d'horreur pour tous! ...
mienne! C'(-t.qit auparavant qu'il fallait nie dégagert:-

eut un cri 'Flle Fabandol'ina avec 'un geste de dépit.
qtlë ni , a, files iure -8 1 tu avais suivi mes conseils ... cédé A,

tL "loi "'était pae aussi cruelle!, , stipplieatlons!
Elle, hoéha jftýý ïêt-,. Il l'implora

Ms -rlýjï ... ma 9bzanne! ...
Il sirrlta. de, Ce doute. Ma1,8;ý (Tun geïstë pronq;ptý elle lul';comman,

,.-Tu n'as pas le s u, da le, silence.
Zn jjý

-fi S,ëgt>,, vù1ýKé-1. aprýý -Quelqu'un

'iXvdiis étC-PKý,1je âUssi Derlière la tangtse deà, peupliers, Narcisse,-

al, -'f4Près- éé: illie tu Lalune avanýait avec prudence, guettant-
faire et que Taiýý Oprou-,ýé!,-. . les jeunes geng. :Quand Il se vlt démasqué,,

%ýtw.subitènîéhtý et enw: il.:Inallelia plus rallideinénti salua "ec!'dêélnà,
lut* 46 ýoyý'à

e et! -à dit -
Mademoiselle- monsieur, dlFferbé11Twý

vffiis prie de Venir fût paWer, lturnéfflute7
fût, men

RUZonhe!.-elit 1a même 111b erm gatton qùeý_

fiffi6ilàýlisè ent. son
-W 4êýônW. Mrè -Berthe va plus mal?-

rtè je
Pdétaldt '110,tre, l'oir a :4ne l'communication iitýgmte à VOU%ý.

faire.
lui. Les jeunew-geux MbaÈgèrent->tn bref çûupý

C'est que Je te Veùi;ý%ýî d'Sil que l'ancien agent ýlutebeepta.,:

-Et moi? deinanîW LoUÉB ý1%Veeý =e: >,_
jà,ýï*j ýj,*tjwjý quiétude, -uàtfmntýe

Nareluge répoùdLit avec 'ehIqli461

ne., ýW'4: ohfflé eaiýoube c,ýo=uotm,

pour vous... Mais vous ne -#*ite
-- oui 1 pas ý mal tw wm tmir Z av ýPOVMè-

élié re- Très pâle, Suzanne'marcha en avanteû14Uý

pas -ûMdeý
__MEh bfttbÉ&noor W. V à1ý

'du 'l'alune &Inclina, une expremMa' ýa*M0MK

ýqt' 1%«rb pour J>mýolî ffléAý: tire'we z"aâd»t sur àWàwt«ýw:

jee»MItý.

ta Vegwi

ý4ý M.1

-Tu n'O eèclorùo P" la pitié, 4= âw
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la ferme où son oncle l'attendait, elle se sen- -Je suis à votre disposition, murmura-t-
ttt soudain glacé par la solennité Inattendue elle machinalement ,
de la scène. -Voulez-vous nous dire d'abord si dans

Elle eut un geste Instinctif pour reculer, la journée précédant l'incendie ou aupara-
f uir... Déjà, la porte était refermée der- vant, vous n'avez vu aucune personneétrap-
riére elle, le lourd barreau de fer tiré, et g è re rôder autour de la maison?
Narcisse Lalune la poussait légèrement en Suzanne sembla chercher avec difficulté
avant. dans sa mémoire.

-Veuillez vous asýeoIr, mademoiselle. -Je n'ai rien.-remarqué.
.Elle se )aima tomber sur le siège qu'il lui -Vous n'avez pas vu un certain Nieo-

,désignait, emplie d7une épouvante lrr(4aisti- las?..
ble et irraisonnée. A ce nom, la Jeune fille tressaillit et ré-

C'était une salle très vaste, basse de pla- pondit avec une précipitation qui frappa les
fond, aux poutres apparentes enfumées ; trois hommes:
trois lits hermétiquement clos de rideaux de -Non, certainement non! ...
cretonne à fleurs occupaient le fond. - M. Lavaurdet, Wma ses paupières pour

Dans l'un d!eux, Suzanne savait que Ber- cacher l'expression de triomphe qu'il sentait
the était couchée, muette, sans doute Foretl- Wy glIsser. .. Ah! ah! son hypothèse à lut
le aux a"et,% Scrètement hostile. n'était peut-être pas si mauvaise!.-ý et. rýR-ý

Entre le foyer aux Immenses landiers de lune verrait que, simple administrateur qù'il
fer et la itenétre dont les petite carreaux était, Il en remontrerait peut-étre à un an-,
veffltres ne laissaient, passer le jour qWA cieu Policier.
'regret, évoquant l'idée deune prison, M. -Fort bien, acquiesça-t-il avec la plus ex-
,SHerMin étendu sur deux chaises, M. La- quise polite4se. MaIntemmt, dites-nous -ce
vaurdet et le docteur Faloux se tenaient qui se pam dans l'après-midi et la
auprès de la massive table de chéne polie . Et,,Ia jeune filledemeurant atlen«euiiene
par des siècles d'usage. sachant trQp ce qieil fallait raconter. égarée

Narcisse La-lune a'installa. à quelque dis. dans la nwItitude " souvenirs de c«te P&
tancè sur un. tabouret de faCm à bien aper- riode très remplie de détails Insignifiante et.
cwolr le visage de la jeune 111le placée par d'incidents qui touchaient à une Intimité et.
mýSOÙ» en face dl' faible raYOn de lumière un secret qu'elle ne voulait pole. révéler,.IlProvenant du dehom .., ý 1 .: ga' - - : .précisa deman&.
_,un. court ý silenS -régna. -En même tempe que votre cousine, vous
Enfin. M. SHerbelin, dont le visage, était. avez, quitté, ie W, qui avait J'leu dan&-

êtra»gement défait,. et parfois traversé1 de grange aménagée pour la c4rconýnce?.
bPW4M,,contracUons nerveuses, fit un signe -En eMet monsieur.
à. »ý IÀ&Yaurdet. 8avez-voue quelle heure il. était. en. çê

-Interrogez-la, prononça-t-il «une voix Moment?
Elle, gt ungeste d1gnoranm

B«uSuP moins ému, le directeur dela -Non, monsieur.
Compagnie eassurauce& prit la parole avec -raviron, O&e heures- Il est naturej

que Votre déParÉý altwd que celui de Me.-
-Volet ce que c'est, mademoiselle. J'e#- rOiLe de. la fêtefftt remarqué et commente

mie, naturellement une enqué- Von croyait d!abord que vous.étiez &II à@ ré..
te aussi serrée qS pouible 1egý ýcauft8 du dé. parer quelque, accident de toilette, puis lk.

RaPtre, 10t: Il -DOM &: paru que voug poùçlez s'étonna de vo#* gb *'. .
Si

être en mesure de noue doimer quelques des ffl enta-
éclaircissements. 

géeS et'un Souper atmoue"Mus doute l"Oes paroles mesurffl et précises parurent InvItés ne seraient-ils peu & peu
ramener quelque paix dans 1,&me de la Voulez-vous nous dire la cause de oetto çM1ý
jeune fille bonievenWë pitt jýëýffl et my& duite. au moins étrange e là i)lirt>do toutes
térieUae aýnbIftnce dans.laQuelle elle setrou- deux?
nit, Suzanne se troubla.
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ell-eM" cous1ne était fatiguée! balbutia-t- f;Ouis n'aurait Pas eu le courRge de 1,t pro,

voquer et de la ffoutenir, eest donc t mot

iroM. Lavaurdet Cut un ýourire de douce de l'assumer...
nie, -Vous lui avez ordonné de renoncer D,ý_Exeu

qn7oil IL d se vraiment peu plausible lors- son fiancé?
lx-hult ans et que An assisteàson -Oui!

l'r'IP" bal de fiançailleg!... Allons, je vais M. Lavaurdet jeta vivement-dC-sirelir de

voinfl'alder... Votre cousine avait unegrosse reprendre 1 'interrogatoire à Lalune qui, sane
contrariété. respect hiérarchique, se substituait à lui:

Violent- rougeur envahit le visage de -Et comme votre cousine se refusaiténerý
F3uzellue. elle sýécrfa av Oc vivacité: giquement à cet acte, vous l'avez Injuriée,

-]Flerthe a parlé? menacée, presque maltraitée...

-Madenl()If;f-qle d'Herbelln ne peut encore Suzanne eut un regard dédaigneux.

Pronolwer Une Parole à cause de ffls brifflures -Je lui ai déclaré que rien n'empèeherait

dee'lerel, répondit M. Lavaurdet, mals que ce qui était ma volonté prévalùt.

néan'"118 8OYez persuadée, mademoiselle, M. d'Herbelin qui, jusqu'alors, s'étalt con.
zlDu8 somme« fort bien renseignés! ... tenu, éclata,

'JO leva brusquement et fit un pas -Ainsi, tout est vrai! ... Tu as volé leý
d'ilerbelln, silencieux,. visiblement flaneé de ma filleL. .

n'le douloureuse émotion. Il suffoquait. Le docteur Faloux. Winter.
Oncle- vous dirai tout' ... Mais, à Posa

-chut! vous vous faites mal, mon Rml!

84 grande stup«aetten, M. d!Her- Voulant fraper un grand coup, MW Lam
boâweut nu geete d'horreur et Ulééria avec vaurdet se leva vIvement, saisit les deux

mains de Suzanne et, plongeant ses yëuxw
tonti., %,le devant tous! ... mi- Inquisiteurs dans ceux de la jcqiiie fille, Q

«ftbW jugratet monstre! lui dit soudain:
ýee1e rêtula fiýtefflt@, redevenant graduel- -Voulez-vous m'apprendre pogMuoi, lor9ý

Tde; Puis, recouvrant son énergie que voug avez quitté votre cousine, -voua
elleï-ee eut: un geste décidé et dé- l'avez enfermée à clef datis sa ehambre?...

Mais, soit que Suzanne fùt préparéeAeette,

question, soit qu'au contraire celle-ci né.

son regard plein de défi veillàt rien de particulleren son esprit, ëlW

JKýr, rideaux fermés, derrtére les. ne manifesta aucune émotioD, et Èépl1qùaý,
qlwtl elle i%ÛPPMlt (jue 9aýrlýeale l'écoutait. distraitement,, comme préoccupée d'autrc*

sujets.Ulf lngtoàt de silence, se tournant
versl'e'U'MuMét f3ùzanné lUi dit, -,-Je ne. sais ce que vous voulez d'M

a quitté: lè bal parce qu'elle coin- ne l'ai pas enferniée. . .
Prý 1 ne eefte f#t,6:dë fiancailles ne serait M4t1fléeý mais ne voulant pas rester su>

8n'vlé: Mur *llè de: celle des noces. . - cet_ échec Indéniable, M. Uvaurdet cStin.
habilement èibeonvenu Louis, pro- nua'
feblessi de son - egraetère. abusé -Et, oft étes-vous allée ensuite?

Maig à l'a fin, l'a- -Je suis sortie- dans le pare.
rüourqu% :Ment -Comment ne fait-il que l'on vom ait rehm-PoUr une.autrë a v8ttncti... 

Mom n o&entendre, et ë'ëstý& la suite de contrée, fuyant la Malzon, au e t
c*le Ilettlie a ýj«0ncë jouer une co- Pon. venait de s'apercevoir: de Iliumdle
'Mfe vaine et: m«lteuf* iupmýe?

'Rt+ qe -Xétale,émue... J'ayais, besoin: de prendre..
et, X jý rýalUibeý 1 koïntalt Intensément4e, 8WIe bruit sétait. rapproeé, glissa l'ain
dtüimýý voix, -,Côrâb len. dé, teffl à duré "tri M*èýW'

0": Meî Fjulvlt6: aRiiii sa. thùm., Ulm, Wveû votrè coùatùe?
-je ne sais pu... une d«È-betWe4,ý

était nkmulm..' étré.
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-Et vous sortiez directement de$$ 'ehý_ Elle tressaillit.
bre quand ffltivier vous a cro1.sýe2., .- Des ýJufflý? lit-elle interdite, ýî4cmrtaiae,

Puis elle êut un cri aigu d'effroi involontaim
M. Lavaurdet triompha. 1nopipýment, les rideaux dulit de efrthe
-En vêrltLk?... Eh bien, Il doit ýy avoir S. et. un

qwlqueenenr -dansvos. entre faAtéMe blanc,.
'votre Q-Part 41p 1a smlledeS,- baý efille Peux-
mmt.oî> lýtteendleide.la maillottage des bandes de motisse)4mtîRi ýQt. -t4e,

s!est pas éwulé.molim d'ilue.heur.e et 4', tremblante

Toute$ ces réplIqpq0.;ý'étaIent chaugé4m tendait ImpérIeusement.
avecý dQt,..pa# et,:dFeutreý une,,vivgeltt- qui el4avaurde pnýV8ffl la j1eun0ý ;n ji»
'W>,W.ffllý.placç.:4 aucune ýréflexio». -Allez 1... preneg : «p p1ftpýqr M: liffl,

Éu"-n1ý eut un, 90ste4(ý j8SRitudÇ.: par la. peiM obM»M»t efflme paL%
plu»ý jojug- 8p9gesgoni Sazanij%

temps-_ Nous étions touteB deuX:fort marcha,,JnogiW&u. lit.et prft l>e.ýpap1,er que 1Qýý:
tg4da4t, la. blessée, Ce[14,

-Nýn, vous ne vous trompiezp&fq.,ý: vous
en iousuat gémifflemput

mademolmeUe Berthe, car la femme de cham_ --- L4M i. -v iid«L
bre, 4taitim plgw moin& de Elle redegSndlt Jusqu'à la f
Mý4nIt inoine, J'p quart quîma e> ýv0u6 ý a vue autoffltique -ffle :Iç paeeri MW

et, vous diriger. m»uý faýo1deýper]RUtsun'
v0eL *&#PeggRlt < lwgMPde meule. pénlbgement une écrîture trewW4eiý ......

velopper Suzanne. ý!îý mal@ que l'on
tre main!

(liteoneW.,ce,,qffl, fait ê0t
itla de nfW

nult, elle m'a Suivie dans mit éh=bre:POW
%u1É,ýreYÊnue. âýprèS. liý:gmào.... me menacer et m7ordon»er. dé rejjý>wW

je,3e"tam pa"er't

trèlg d'wlé heure? le
owtl,, emme ler l'e«talk, ét emdie,

nom avons causê...

?Orà4t[-ý VOUS avu parlé au chef de eultUre,: Purt*' teM4ý0 ýet, ja ejef
YOM 1ýetre! éon-

. .-ý 1 -< , ., ý, - : - .ý'. . .ý ,
pour

yeui pjU@. elle

t'ont inalheux"
-F4t-ee Qtiè je Compte de DIM fflesl, C*tte 4 p ouv"table

va dç«,, yr4z,
80nleré *Ur $es deux ýmû1ù« appuyée$ Va éç1wpperý le P40w"potta

tole, et & M eh& 'Yio un C
7ý"4 ýe«qr>W»: «a0%ý £j4ý ettion entWnmjnllt »M

l»Ideme d« assi&"Ia, et tomba a It "'1W

id dè"un des j«M 1 iüý tuée par ift VIoIenCýe de léwotjou.



V entretenu le zèle Intempestif de deux es-
Prits comPlIQués, soupÇonneux, enchantéB de

LE DOCTEUR jouer au juge, d7instruction...
Tandis que le docteur Faloux mettait Louis

LO"ýQue'Leulâ, Rémuzat, qui se promenait au courant de la terrible accusation portée
'de lën - , -1-.9 en-Jarge, deVantla ferme, fort Intrl- sur la malheureuse Suzanne, eelle-ci, sans

soi COnýcI11nbule qui s'y ipassaii, vit l'é-couter, tenait son regard avidement atta-
tir1ê' Éàloux portant su r ses ehé,sut le jeune officier, guet tant lýa.p reùllè-

bras Suzan11ê inanimée, ffelut 'un cri anxieux: re impression qui s'y ferait jour.
ýue s'est-il P assé?... Il nýêut qu'un Immense sursaut d1Inâ1ýna-

Le dOcfêïjt 41e. taesurû ý du geste. tion. Ses bras se tendirent instinetitement
vers elle; Il l'enveloppa d'une caresse pro-
tectrice, d'une tendresse exaspérée.

'la Jeun'e fille jusqu'à une -Mâ: Suzanne!.. . Les misérables les

la dùMgî,É sur une. botte do fous! ... Quel aveuglement! ...
les Yeuit cllc>% d'une. pftleur Elle l'étreignit aussi puslonnément'

---Ah 1> Louis, tu n'as pa§ douté, de moi 1
Dtêu"-niOn Dieu,! .Balbutiait Louis balbutia-t-elle, les sanglots et les larmes la

angol».. suffoquant.

,ý'QMýma de nouveau le il lent un geste.

la suite d'une Quelle absurdité! Et:
n. cest ton Oncle, c'est Berthe quil',osentI.-o

dé sa, pochë ýun flacon de sels Ah't vais leur parlerl.- et.:

Bllzùhýne, qui ne. malheur à eux ells persistent dans. cette ri-
A, Ï£-biýéMM *le dicU4, èette odieuse

un > long frisson qui passa Maig.,Ie docteur l'atreta.
ýftËderMeý ses mains ne crispèrent, -Noný-croyéz-moVle moment est mai

'%è'éýttMetil. puis, fflleuX Wou_ ehelsi... Ils sont sous une Impression qu%*-,
Mt cune dO voo-paroles Wébranlera.... Ltdu«0" Wellew hébétée.

leidecteut à Louis. passer quelques heures, uhe rftc«on 4ýa" :
'Jeutîe se ýroduIra etil faudra venir alors apportw

, 'IWý;peneua, passa non,
là tb)Me- de ýla pauvre enfant en- des -faite -quiz réduhýont à néant cette tram»,,

èt.min1aura, tendremient IL son tristement romanesque...
Louis s1exe1aibaý

chérie... -Dew £alto 1... Est-il besoin de faItWpM.ý:

e% tressaillit violemment, se démontrer te qui est illagrant, indéniable 1ý
Suzanne perpétrant un crime aussi aboM1»ý-

nalt. de<,ge- pagM.ý. gdw.ta en > e. ble 1.,.. Sucam» venant et cousi», son amle
d'fflfAnSý pfflqUe sa »Ur à Un.tel Soffll-

je iren Cou- ce! ... Suzanne :&,Gfihut"nt un A"ù
Xê*tý,Jt 141àle APýwd1J, bou;ý- volmtahement!... Mat% cette eppmftl"

est tellement lnwl»*e 1
lm docteur acquiem> flans eonTieti"ý1-:
-eteebrd... 'Pourtant, Présenté

eleu (le talnw:fitçm, cétait admlànÙe"j lat1à £»av*
plu* que,: *t»M la eeet que aLoi-motab.
tout votro boü ê»W. I!Interrojnpit, ÉV« jnipèt"lté.

doebaft, "im:» v=Wt peu, di*achant un
Q*tïýede que voue aumi vous ;ODPQQQbjet tôtte ew

Le 4oeteurý Ikr& i braum Is tête.

teoümt.ý. "I Mon,
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et)a passion détraque 'tout chez la femme... sa faJb]es.ýe naturelle un pioment galvanisée
Suzanne fit un pas vers le médecin, et la par la colère et la souffrance reprenait le

v oix vibrante: dessus.
-Ce doute estil entiêremeut évanoui de Le doitteur, qui le connaissait bien, haussa-

v.9tre, esprit, à préwsent, docteur? l" épaules.
eut un élan. -Oh ! tout seul évidemment vous n'y -

.Certes oui, ma chýr(, enfant! viendriez pas. . . Mais, un hasard ul'a inie
d'un mouvement spontané, Il lui ouvrit en nelaltions avec un individu pour qui ' cette,

les bras. dans lesquels elle se jeta avec une rec1erche sera un jeu et nue distraction. . .
icý He crise de pleurs. -En vérité?

e.g!laud elle fut lin peu remb5e, le docteur -Oui.. . c'est nu de mes clients... un.
bonhomme qui, a pris en quelque sorte sa,

-Voyons, résumons-nous... Cette enfant retraite depuis cinq ou six ans à ýNeubourg....:,
.ne Peut reparaître devant son oncle après la Un ancien agent des plus retors, parait-il,, et.
scène qui vient de se passer ... Que comptez- au demeur"t fort brave homme... Il sera
'VOUS en faire, Louis? curieux de le mettre aux prises avec cc
1JýeJeuEe homme eut un ieste vague. culsitre de Narcisse Lalune, qui lui-je me-
J4?ýN s partirons.. -ou suis laissé dire-n'a jamais été qu'un limier

Le docteur seuoua lit tête. de dixième ordre.
-Mauvais, cela!... Evidemment, jusqu'i- Absorbé, le Jeune officier l'interrompit:

ci.to#ýt se passe en famille, mais qui sait SI, -ComMent s'appelle cet homme?... Où W
Pair de fuir, et les esprits s'ai- trouverai-je?

guisag, de plus en plus, des partis extrémes -Son nom est Duru, et, je vous ferak
nqýý jent pas prie.. . faire sa connaissance aujour&,hul

Suzanne pouma une exclamation d'effroi. A cinq heures, nous le trouverons sùremeu*,, .
-Mon Dieu, mals, vous ne pensez pasque au cafêýde l'Union, en train de faire..u pjir-,

,pn. 4 m'accuse?... Que l'on me dénonce? La tle de IWIRrIl.
jtIM.UM alors? -Ah! docteur, vous nous sauvez la vie!
týImez-vou9, ma petite 1 Soyez persua- Le brave homme rit.

.àe que nous ne laisserons pas ke choses en -Danie, c'e*t mon métier 1-Voyono,. iu0sý
Î0ý,; la... Mals-encore faut-Il ne P" Sm- enfants, patientez quelque peu... Je rontre..
»'«tM,.d'imprudenees ni de maladremes. un moment là-bas voir de quoi Il retouim.ei.,.
':Voici ce que je vous propose., , Suzanne va et poser les bases «une armistice... .ýprè&.
tenir WétablIr chez moi... mafemme sera en- quoi, nous regagnons ma voiture qui atteuffi
çb"tée le la recevoir, et Il sera aW d!ex- à Ventrée du bob... J'installe Suzanne et
j4ko«tom séjour chez nous, à la suite de nous partons à la reeh«ehe de mon bon-
Wdfi«ll!Ction de la Roulauderie... homme. . Soyez tËa»qu1JIeý dès demain à,
iJâoçlo saisit les malus du brave homme., l'aubei fi sera en chas;seý et je vous prometg.

docteur! ... que vous ttes bon! bal- du nouveau «ICI peu...
b0ga-tsil ému, des larmes dans les yeux.

à peiné le docleur avaWIl disparu dans-ý4w4W4 -bleu! vous me remereiem une
l'intérieur ýde la ferme que Suzanne sýempara..nutre fois! s'écria galement le médecin. En

ce moment, ne songez tulà une chose... A des mains de Loufs et lança fl6vreusem .ent*
ý.,I'e4quëte que vous devez faire vous-méme, -W-oute, Louis, je crois bien, béJasý que
en,^toute diilgence, pour sauver votre fiancée. Je connais Je coulmble!...
Car je suppose que je dois qnaliger Suzanne se récrIû

-Et tu n'as pas parlé?
4ejeuqe homane acquiesça. av-ee vivacit& Elle.fit au, geste,
-- ,Ah! certes! et herrlbie..(rgicciiser _qSlqu'im
-Eh bien 1 découvrez l'auteur du criEw! lorsquçon n-est pas sftr ... ý 'wn n e Y a"DD a mlçq"
l»uis fît un geste de dégeoptgr. seule accuse, et 4ue,..g:u gond, on'. doute. (MýM

ý4PM où le prendre?.
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elle Jet' Un rapide coup d'mil autour d'elle -Ah! je comprends!... Tu as raison!.
1>0ur Atre &Ùre «Ils étaient bien seuls. Ce ne peut être que ce misérable, poussé

~Eh bien, deux jours avant l'incendie J'ai par la jalousie, aff olé par le désespoir, qui a
Vu Nicolas... commis le crime! ...

Absent, 10 Jeune homme n'avait point su 1&9 traits contractés, Suzanne dit:
les causes réelles du renvoi du pauvre dia- -Je le crains... Immédiatement la pensée
ble, aussi demeura-t-il Incertain, Incapable M'en est venue... Mais pourtant comment,de Peser la valeur de cette révélation. aimant Berthe comme IL l'aimait, aurait'il

-'&Il 1 ... Eh bien?... eu cette épouvantable pensée de cruauté de
el' Peu de mots, résumant le plus briève- la tuer, de la vouer à une mort la plus

1nent Possible l'histoire du malheureux, Su_ affreuse qui existe!...
dit l'amour de cet homme_ -Peut-étre ne savait-il pas qu'elle fùt. amour

lue Par Imprudente coquetterie et sottlseý la maison...
Ilerthe-wavalt pas IRIMé d'attiser A l'insu Suzanne secoua la tête.
"le "On père..,. Elle raconta comment M. est donc ta pensée, ma chére
d'IR,-rbelin l'avait soupçonné et g,était d& Suzanne? demanda Louis.

cide à éloigner 8011 serviteur. -- Ne te souviens-tu pas, répondit lajeÙ]ie
-Dernièrement, il vint à la Roulauderle fille, que lorsque tu parvins à sa chambM

"prendre qu'il Be décidait & se rendre en pour la sauver, tu as trouvé la porteferméé

eut Uri long entretien avec mon et la clef au dehors?.,. Quand Berthe grést
réveillée, la pauvre fille a Voulu fuir,

ý;,tet je Mis que celui-ci lui donna de
Pour faciliter son départ... Comme s'est heurtée à cette porte close... On avilt

allait quitter la maison, Je vins à passer bien voulu sa mort! ...
demanda à me dire adieu et nous -Quand tu es sortie de chez elle, as-tu

avcù2s causé quelque temps de choses et dau- remarqué de quel côté se trouvait la clef?
%rès- .. ,il était si calmel si gai d'apparence -Eh non!... J'avais bien la tête à cela!
qy» 10 lue ré-10uisfiats' de penser que ses --- Que s'est-II passé au juste entre vous?
11léell absurdes lui avalen passé.. ý Maisý -Mon Dieu, ta sais que tes assiduités,
eýYÙ&4 la VÔIX 'dé Berthe retentit à quelque auprès de moi l'avaient exaspérée...

deYfnt phie. .. mais pàje je suis zentrêe chez elle, elle 'm'a
lm mort son Visage se --ompo- sortir en m'injuriant... Je suis restée nam4n

jre erUx qu'il allait tomber tant ses méme... J'étais excitée, moi aussi..
JA > ý î,

lnbèg semblaient molles, Incapables de le, ai dit que jamais tu ne l'avals alm
par reconnalssanceý tu Woule te dé er;

n"e homme! laissa échapper Louis. que je fy contriln" s, et que pour éllrÏe'

lnlt,: ete W188ant la tête, la forcerais & te rendre elle-même sa re
11,41rmurant ... "adieu, il se sauva sans re- le. - Elle jura que non... Pendant qtlèlttM

derribr e. lui... & ce moment, je rea- MInutel notre débat fut de* Plus VIOIeRtIý:Îk
ci-oyais que jamais plus nous ne le je t'avoue que je ne Raik plus au justé

que j'nt prononcé... Je n'avalà plu@ la' tm*
à moi... Tu as vu combien J'étalé bùûIëýè»

r, ans, llil)rèm-midi, sée quand nous avons eausé auprès de
aUý Petit bois pour cueillir du grftnge... et 'encore,' ma M#re avait

"t 4m' Petvelàches. dont il me, manquait temps de tomber.

'Pour lu décoration de la -Etý dm-ant cette convemtton, ýtw' t0à

d'ý-:bRI,:ý quand, tout 4 coup, J'apercus point soupoéUnè que quelqieuh Mt'liý, tu

ft8sN ýRur tMe souche... Il m1ex1Lm1ý rien renCOntrêt:
ftil ewleu,, sat, bouger Vair éerz-.

lai,' Il D4 Imffl plis wentendre, et -Plus tard hm plus?
b» "dit dtbný -ton. d1èý ý-PAeSJ4 te màis,:, yittftu

eel*"" 5ý'eOUWIêrFA -- Bgt-S vtel aûprào de Wloportè q1al ob»ý
'Qu'elk

'Louis eut. ýwt "tw là ýVr*1r1e. où
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je -ne.,sais pourquoi... Ensuite, j'ai vu le voix, basse, dont Pourtant le timbre. non déý
feu,, et les. 6v*iemeiits.de cette nuit se sont gulsé fit tressaillir le jeune hqmme Sui-
SUC",., -mût ý à distance. . , J'ni i à VOUS parler.

Le docteur revenait vers eux.. Nous rentrerons chez moi par le passapqut
-En route- mes,ý enfaiits, et ne:vous An- elst.pluis désert que la rue." e ý . ý

quiétez,,de rien, l'affaire.est ew. bonne voie ... Louis obéit à cette injozetion, ,plein de-
Louis Ilinterrqgýa. prOpltaUnneýnt. stupeur et:d'admiratlon.
ýSoiit-iIs revenus à un jugement plus 'Rendu. devant, la, petite ffltg, de soli Jar-

à rç_ýcoiipaître leur (lin. Duru l'ouvrit et pénétra vivement, fýlane
erreur? la proprlétéý. Lorsque Louis le rejoignit, Il le.

Le docteur parut einbarxasýsé. trouva redýessé, un sourire, goguenard aux
-Ah ! dame, pas absoIumýpt, enfin, Pon lèvres, eý-tralnde décoller avec pré 1 cauvou

a promis d'attendre le résultat de Ëes recher- iI 1 l-
es 'Pa tes de lapin, qui oriiaient es jouesg

ches. S'a, pýbysionomle ÈàbltVue.
cqupj,: c',est tout? fit Louis. 'dC-7 sappoInté. "id'étalt 'lh' petit homme maigre, saus AeýLe docteur eUt un geste. fàeilemebt déterminable, linberi)

iý4h! -,que vaulez-vous, je -comprends que naturéllement, la
Vous, tWUvlez cela peuý de chose!.. ý Mais
quoV' Il! ne, faut pas, vouloir aller, plus vîtç Il côtipa ]es Pqro)<es,,.

Tranquillisez-vous. . '. la slèïïàsiýl"jt SUÉ la transformation inolîe,.
qu'il avait su operér e ,lu e 2ý n»'Lý <d&1is, les mains de Daru, cela Ira, coin- _me. 1ý m l .01

ln&sur.,desroWett«,..; llzesttextMQrdlun4re, ëýiýe par e fait. des vôtement$, ffl: l 'ç
cet homme 1 geahtý expression d. p omie,

allure et Ëý tournure.,
TI. è es emrance du m'uler f

hbâ_týàe. ]Entrez"" Y-Ais reprendre mes.,hiv
et allons nous eq4rg.

lendemain, Lo. is se promemait,4« long -ce
large. sur la place de la petite, vý1l0 de av4t eÇPel'lll Sur l'homme qui les prýpüe*ýj.,

e çuçttRut fiévreux" ýFue: eliq!4e1, ý - . 1. Viiii, çu.ee.faisant passer pour ni, miez
et, rwl.pýYAe, reýt le Peeberchant; ca»" > «Voe question.,
ýaelli9ýPQe qui
'44,,;N#olae avaltAemeure et ---C'eèt lin camarade de la ferme. 0û, fi je-

trouvait.. un: «nicim. jg>ldat-,.ou,
leyer et imendre, 14 plotp- plus proba.-

PJeMent
vieillie voiture grtnCàýntýe t«Qpg:-ýhQblté. y,ýWr1e 'etý:. la rrunwe et re

et tremblame.,gur "Ses- gulr smuit Par: ma rGelta Pula dffldé,4:ilétàbý
ýe* Pavés, ý au'tr« bouleux de us haridelle, 1àýbR1Oý OÙ, c£t homme. lui-méme: désirait
ýut, A«ft& &-eazt le 08fé de -VVniOt4 0: le toUMei... Le 15, les deux -Qpmpagn"s<:£ .Mt
iEýtm Ottkger.eutunttMPlf désapPoIntement touché 1eurýCýomptè, et àwnt partis ayêCý_le,111r-
«u ne 'YG"4e descendre, que troU braffl baluchon dans Une eharrette qul.vongft lèl;

lellrblte»tton était de gagbèr Erreur à Pied
vieux payftÉ4 tout bluffl par Aconq tee

b1eV0ý et WUU#Rkt.< Wus* «PnQ' M8: de'-deux 1%'rl@, Ibue deux, Nicolawet Pautrehomme,
uotureiienmt,.,,ý»Wls et que. Jýq4. p4pelle Beru&Td. tr#*,

le contact dee déeldés, et, .. joyeuX, pletns de jn=ftuM en, p»ý,
C=àe Louis allait se "tirer, maed"Put voou.:.e. j:epule I«Ugtemim en Wavait V"n

eolitre DUM. qui wattardeft, &tP"&!Jdè. am Nk,01à QXèur a
PrÀ>vl*iem et.alkw4M1tý awalI-,Ia 1,)éZ1oýe P& ede dlomrd pour reconnaitre"que »em"&
UIW» d'WdëCWQU JW avet

que, efflbdant. loneqùt. lî* lob4m 411~ VP,
otèýdo llg,:$eta »ulutu «Une noire de celui-ci le »prevoje»4ý»n, __



rade nýarr'vftit Pas à l'en soulager. iiii)ýntent; tandis que la maîtres"
lýol"" avait éýCOutè avec lntércýt IL, r&it (le (111. lien, iiiie ,rosse femme> diiilde moyen, as

P'Incien Policier. aèeortÎ,,ý rac : eo .mmoddit Un ba s belge,
-Et MainteilàÉt qu'allons-noils fAirCý de- de la IaIneý violette, d'un air attentionn(l et

perplexe.
Il IlÉ 'senablait impossible de retrouter la -Siii vous plait, madame, dlt-.il, voustrace de 1,11omme. souvIent-jI (j1avolr vu, la seiiiIiiiie passée,
-Nou8 rendre à certaine auberge où l'on Nieoias, (h, la ferme des Artaud, ave -c Son

M'a dit que Nicolas: avait coutume dè fré- (ýan-Jar-,fflê Bernard?
queuter loMell Paqsait par ici, et lir. nous La femin(i, releva la tèfe, câsId(râ Ion-

En théorie polleieM il faut Pour guein ent'MiH, accýôrda un sourIýe er ' g'a'g(, ànt
pas éýsftyerýflè voir .1 Ili bonne m'ine dé Loilis, et,' pblie"trop 'cIl. ou bien l'on se blouse imiliailffil,ý- -S'il vous plaît?

La ý'boujje ýPjste est celle' où l'on Daru reiý7ommença Impertur baVeffièýf 9alie iý11ýee-1)âS (lu es tftw, ciachant qu'il Èýt' 'bi .en 'ra , ré q -u'une
eh beuu, , ý,ý) - .ý % 1.11, . -

- If Aigit (lie ilousi. 'y i'e 1) n, niiçý deý là campagne saisisse e gens
L'é: k1ra relativement ýttiseý. k (Viiiiit, phrïèý qui lui eAt aârAse à brfflé-

téMW:écou]é étant ùiiîme entre èeý moment-
«"ýéticelut Lqué:,i,,àù's ednions préciserý-ýUi 1 Cette fois, elle répondit àuseiiôf':

quand Il A*Èglt de rc- -Parfaitement: mo11ýIeur, 'méiiýe quiis ont

rý-mbntytnt A' six w0%, illarigé uli, ni(ýreeail'léi et qiililg
on ýest qu'ils týiiriý.ikýiit> ensemble pour les À]Ééries...

le »éWfý-homnie avée iiii risi- Mais': Voici, que ce
M4 -Nicolas f evre (lui est en partanèé à

Parût trâ-VanIcý par le dëi;jr se trûuv(,ý bien émbarraâsé, attýiiýhi
queque, ý@Odvefifr ide klolr6 profes- Fou livret'..". 1 CeBt - pour qu

ment attentif " de vais un peu I)aAoUt'ôùiiîýest pafflé pýDdt'tà-

le ràiýpelt- cher de remettre la main demus.

de 'le point' perdre de Là, pâtrenrie WIntéres@fÊý.

Sôii- livret, lé I)àùlvre Alh 1

eè Cententftt4fl de d1rri bien, en voilà un embétementi!ý

tâý111 1 1 -Mais otil.,surtdtitd6ils lesréonditlitàm oùn Ulx, 'Vite aiùelift, de la petifi,JI JI9 Il se trouvé, se rendant dans ý,ftù pâ]Sieloi-

g11eÎ, a u milieu de gSuà qui té le "ûii$LlwjmtMoitic. Ca-

Vee Oia: C*Oue entourée de b.Ilti- Pas. A4orsý vous n'am,%-,rieWivu?
i"-lentw-dout ýle »eý leva, Èladremei2tý4*-Premier étage poié sur des

t Rtié, ouvrait au rez-de-
"8r'ca'de' ni, ma foi, mon Cher lumetenr,! Cett.b#stes càhtllitieeg par

ý&;j; è mV liaientdes mar-
de8 UfttmalIx, (J 1 .. . . -en aperiýu_ Mmse8 objetà à

' e tit 4em Oblets de rýbyt" les tli,4» fitt , élidant est tenue?» .. lm« un igminýte POU"Iém yéý
w-ine4,5uffllý'Pour A,'étâjérý jéà alutm 8e le dire. Après chaque tournW, ùûýpâ"e je.

wnaeeUr I)relkhatIqu'ý- torchon ý 9 11 r 1 a ta bl e, on remiet Î lem, rbtf»Mý M

6àeür Ckùrle illacie... un objet comme, au: fivimt, çÊýWftt

de iloitbreux' ýênfiMÙ% Pfig 91 1111,'11011i on l'auràit dêftk".ý1.

entre 1W (îlierrettes eNt évident! ...

Ù08.

'del eéèt là,
I*Inê énj%ý et

Oht (,htMé.,« jêü",,ýf

&I -tut"
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pour faire un 10119 voyage, Il était prudent raissait plus y être...
de se mettre quelque chose de chaud dans Duru suggéra:
l'estomac; Ils ont - un peu hésité, puis ac- -Peut-être, après tout, ce que Berna
eepté. Alors, pendant que J'allais leur fri- avait lu les touehait-il de près...
casser un peu de veau dans la casserole, Ils -11 m'a dit des mots vagues... Qu'il
se sont assia avaient vu quelque chose qui les dérangeai

-Vous êtes certaine qu'ils ne sont pas pour leur voyage...
sortis 7 -Ah?.

-Pour eftr! Oui, oui, je me rappelle très -Peut-être qu'ils avaient compté sur
bien... Même que Bernard avait pris le J our- meunier pour leur avancer de l'argent.
mal pour passer le temps et qu'il a lu quel- L'ancien policier restait silencieux, l'a
que chose qui a fait un effet extraordinaire bergiste-ajouta, comme pour se défendre
à Nicolas... bavarder,

-- Quel journal? demanda Durn. -Du reste, monsieur, je ne suis pas Ilndl
-- Cétalt, répondit l'aubergiste, I'Bel(W eret de ma nature, et J'ai trop à faire

fleur de lEure; noue l'avons gratis Ici, M. ma maison, pour faire Causer le monde, s
Patureau, le correspondant, prenant ses re- tout quand il n'a pas trop l'air de se
pas à la maison... cier de conter ce qui l'occupe. . ' Or don

-Vous disiez donc?... je ne saurais voue dire ce que ces deux ga-Eh bien, que je ne sais pas ce que çons se racontaient mais pour silr qu'ils S'
Bernard avait lu a Nicolas, mais que J'ai sont dit!... Et, plus Bernard parlait, le ra
entendu le gare faire un M... mais un de sonnait quon aurai t dit, moins Nicolas pa-
ces cris I... et quand je suis venue, il parais-, raissait être à son affaire., . Quand Ils sont
Mit tout retourné... p«rtIsý une heure plus tard, Il avait l'air

»uru prit un air d'indifférencp. d'un homme saoCil---.saut votre respe£t--..et
-Et le parle que vous l'avez questionné. pourtant, ils Wavalent bu qu'une bouteille

Cest et curieux les ýfemme«! eux deux... à peine, comme vous voyez, d
Elle minauda: quel se rafrafchirle gosier entre deux bow.
--ý-Ah1 si l'on peut dire ! Naturellement chées...

equeý jè luial demandé ce qu'il avait eu à Duru souleva poliment son chapeau.
É,&" mer pareillement... -Je vous remercie, madame, Je vols qu

Il vous a répondu?... c'est ailleurs que le malheur. est arrive.
ZlIe branlé la tête. Probablement dans le train.
-Ohl dés bétisffl!ý .. les hommes ça ne -c*eot ce que je croirais.. . Tenez,

vent JamaI& &vôuer: que ca a de l'émotion. . . M'est arrivé à moi-même une fois de pe
Mais, au fond, je pense bien que ce qui l'a. ma bourse.
voit mis sens dessus dessous, c'était l'hIs- Et tout en reconduisant seEr visiteurs, la
toire de cette batterie qui a eu lieu au mou- bonne femme narra. en vitesse. son avenn
lie de Letourneau... le patron et le garçon, re, que Duru coupa avec désinvolture aý1baà
qui. ne sont qnanimut égorgée, à cause de de l'escalier.
la Ime qui servait chez le meunier... C'é- -Merci et au revoir
talent des hommes, que tout le monde eon- Dans la rue Louis demanda.

-où allong-nous à présent?
Duru acquiesça,. L'ancien policier fila droit devant lui,
-Un effet, ce doit être cela. daigner, répondre.
Elle continua; Cinq minutes. plus tard, Il poussait lapSt-probable que Nicolas aura ê ne pr nerl a It ý_té bjem, gmi vitrée Su im. fi e ýet dem ndait

avec rue Seux, alors, de le savoir dans cet -Le numéro du 15, s'il vous elaft?
état, ça lui a. tourné lm sangs, ça ne com- -- cest l'Eclaireur que vous demandsz?
prend 1 Et, maintenant que J'y pense, tenm -Naturellçment.....Cè e'efft pas le »Pîý
monsieur, ça nemAtonne qWA moitié que ce lie. gamlj4,..tout:barboumé weum (FýQjY1i-
gXrCOU ait fait Quelque bêtise ce Jour-l$,,Car merie, fouilla dame ýMeý capme et:.en. pe»RÇr-ý
&,partir du moment que je vous dis, Il ne pa- tit un jourgalpamblement, frolumé.



dxcntimes, or i bteaü u n ifr rna
PaePetit format, dont deux etnorhme!..

demid'anonce, ,et donneé! constata Iro_- MnDesgéatilnet osr
niqUmentDaruen ortant de la boutique. cetpu-tetu ipeetc u i

Pui 11conentt à 'expliquer.satlabrie..e rmduoln..
n'rPëlez, mon cher monsieur, l'impor- u hnale(plsav( rttoi

tae'l ce que cette femme vient de'nousilcnleaIue -reit porph
dire... Nicolas est arrivé à l'auberge "en qunttàcopsaolr evoIsncours de route, calme, normal, très décidé& frn edrd.ueexrsindspue

Pri..Sn camarade lui lit quelque choserenssCInoittusi)vagqtgacux
Qu' Setrouve daris P'Eeldreur et, immedia-Itedtlmanu en h metement, le Voici bouleversé, le départ diseuté, -Ebinmochroseuas*vs

etèteremis, les projets bouleversés, -peut-endurvsvnzddielueche
êteaadnnés... Toute la question, toute upormivtsopeatdr!..

l'exPlication du secret de Nicolas est dans -lrvu ryzasiqel uu
Cette feuille... QUe contient-elle qui ait pu ne?.
le frapper Comme on nous l'a dit et modidfer utl'nermtdcantfnsaçD

8"1es, ses ]résolutions aussi subitement?... -Nnceistuenrl!.Masvs
oUais tendit là main avec empressement: : 'vzfi figrqelbsor umu

regardong tout de suite!. .. .irnetpitdn enmr u lu
Ualàs.Duru enfOult le Journal dans sa po- prorn..Olabrit upsi u

PaineE:.AllOns-nous nous donner en S ruatdn ejunlq'l lnel
spectacle dans cette rue?... D'ailleurs, Je ~-ocuince'éatpslnmrod

1ai pa déjeuné adjourd'hu, et je vous maspoblencludeavil.
4W&u A' cette heure plutôt tardive, je Ilsitrep oucre:

eusde fam.,RtournOns à. l'union. -aÇn!. oscnevzlElier
Dasle cfé, Pancien policier se fit ap- Ii

porter un'Imoreeau de Jambon, du pain et un -OI oser u éodtoI etJnipho"n d'eau de seltz, sa seule boisson. Pen-aluelefudlàcin.
dant qu'il mangeait, Il permit à Louis nlé- -hbevyzdn il uéod

*Met impatient d'eaminer 'Ecflaircur. 1 osrse a aad
al e eMe hOrhme ne tarda pas à rele- -Oi oîer otd ut!.Yra-tête,. désappointé

ôumtrt ave 0upériorité. lisi e ogsmree n acefl
7Ael vérite?,rbnesrlmabedlatleqif-

le der.nier inorceaU expédié, le siphon satdnelsaitesepinqi'yro
Uiaâ> agoutte últime, il prit le jour-vaet

""s eserai plut; heureux!... Il
OuruttoMSles articles, toutes lesan

vemtheson visage se rembru- 
ns-ulý1t peu.à peu. Ensuite, Il recommença dyrvne 'rèasuanae

"tud une pende fois; pus, une trol- Pr

e&sh le paier avec une sou-

ehin fnkneScmplique.Lo,
-VOU n 09u* Mon nozï'plusl?

1 0a1men -ilêt evit que ee:sfet dpretot: ,"st

pas~~ntr homm !.o e .. l
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U Jeune, officier Offlt. l'acteur principal.
Ën grand mariage.-Incessamment aura ,-Là§ mpýnlura- st, tl;qpvé,en lutte,

lieu le mariage de la toute -charnAnte -made- avec son wmpa9ýon qui voulte-Tentra
Moi$elle lýerthe.d'Herbelin, la fljleunique du sur la rq1îýÇ. que t
grand,ý propriéta Ire, notre estigné mnftiller désir le poussa4t ..à courir , vers. , la ..Roulau-
général M. d7Herbelin, avec M. Lonis.Remu- , der»_ . »aiie. sý'il état de, désarroi,, li.a dft
zat, lieutenant d'infanterle de marine r& eedeý et s9n, camýad9, étant de san$-frcd&
cemmeut. 46coré, pour sa ,brUlante conduite I'e4uporteý au moins. pendant, un ý ;temps..
au, Tonkin;i ý ses fianWIles; delloitives seront Marcýo4s_

lJm.. traveireeeFt:çle nouveau, le 4gurgg&no,célébrées le 17 par une fetedaneUsupçxbe ammn
.propriété de-:la RoplauderIe,1appqgýçuant D_ ,mütd4eV IquisobiMrvaltrigguýeusement la
M. d'Herbelln. Cest -un mariage iý'*mouy.que cogsw4w 4,poeepar le Policier, qui gardait
fait Sfferbelin, qgl était: 7kgý1ýWxeut.,. sa
fiancée à,, son cousin depuis. Ils Parvinre4t A laZrande rputo menant à,
tl deux. Nos reswtUeux compli-M044, au evreuxq.
141-tur jeune couple et à leur honorabjiýýpëre,.", Ils firent envJfon un, kilomètre. Ous que

A -peine le jeune ýbQmnýe: eut-Il j.,termi»4: isa Dpru, QýOxLqnÇet; une. pula, ý Il w4rrét&
Jeetureque Duru, lançait ýaveq

-Vous Vqus.,aperçýEwezeom- Une 1pal",.,uiý.:qabargt "Leste,,se dree-
mle.. tout: Nicolas, réso.luýAou-, sait à la Jque#qn.4ý- ýr(ýsçhfflpaodonb rtm'ýTier,, A eýnppr de, YIe-, ap pigd, ý tcigt, ý%.-,coup1 obliquait,: ireveu4nprý _tý danseý Je direettqný ý4e
que la kwSe qu'il: adore de .togtes, les. for- Neubourg.
ciýe. Oe..901% éto 4%r4nt et prim'w Yi%, *0, m&- -Pendant un lngtant,- I>uVa mralnÊkq en-

;q»,qlle. fait un ti9d"ý parut 41airer, -et raamo#,&:,
q1ie blentôt,.elle iMra,,Ia. femme, laýýýpWprlAtê,. -+I)lx heVree et.1domWý quand
dUn autre- rfflt à Ils ont da
tg instant, toutes es lageg toutça $M) ré. dèML.
iolutIons sont chavirées_. Il ne -sait plus: de-fra vére,DoqrqVoi, Il pgr..t>ýý il.,,iie,, ý p .e.ýpeut ût>ftMoéln*W, PftL4tg dama:, lé cabaret: ýoft_'
plus partir!... Iý4 vaig le. rat-, une jeune 1femiýe4,eceulAë, à ft1lüJfp,-,ý ý 804: eu-
e" IolO.dit que 4e. qause fant selév*
de plus, pour qu'il doIveIsýf Maw..
chasser définitivemput da Ivý pu irovo:,Impos, ment. Dans:

9gUgrýDu ... rien eyeaitýl",,,,ve4, ce vrier NIefflas croit aeôirýloiffl ibhez
gari»,u qf" VtmPýMib111ýé de WA]rF*ÇhP1ý 5 ÛR Il recommença# le petex4W du; Umt
-ft Ueu où: sou:ldole,.y.g lui étre.,ça)rýp. la femme ne
J!ýrS, eJý lQJ.germenýý Mwý e vagues, pro»4ý;ý se, Jetant avec empressement,

î muet Alvers Ob
Et, levant vivement, le petit homme, iêw J Q1ý, ", tour, !IIAmgqulu eýtarde1

Yeux fixes, tel qtfun.vtslQnnaire, Jéta:quël bien; quon lé 1 la 1. me, ýs Bàvel4
quo xùonnale sur. ia:;table , et:; entralde son on ne Connaissait ni son nom, nt son Rdrim»,

par&egwý- én plÙt qu' àbh' êàMÙtfidfý
cèlapagoopý ahurt par ce Ilot Aé. alors il n'y a

ymex,.Je smq S qui a dù se pftsýý pas de nàýté'falJfe, Cayet-Jé bleù, m à
R" 4 :ýýe, mepariez pan, me ditoo::rlen,,. lie!: pâir ràýdýé.-
Mpez me mon inspiration_ Buiyez-MOI'z RaYonnant, Duru tin un» V" de
6eout«-mo ' t,.mat84 je Vous en Peel ne me ré- rante nous de sa poche, tandiâ que l'ai fëm'J'»ýO,ý
Imndez pas,.,ý ]Pte d7objeetions, pas de 4,e- atteignait eune armoire unballot asffl
maxýqgt. M,,vùu# entmrezle* am: MehScbw 1 luinîneÙx: envoJDýpë 'Mtï» tOJJý a M'

ce::tà A ýpM1 vieille et oâée,'-& «Éýeaux blM* et bJaJýW"
om l'aubeffl. Et l1ý il::$*Orlentà4 1« regirdt jé à1e' .ý" content pone ee bMV*
tm*um.". fA dedans ", les yenx y1tMM mm garcu qùl^:m se.iàpl" t plügieu
exemaim, tout! mon Atre teudu. dm:,It -te-: 9 avak Oà*l*
«»i#tftutim du &a»: "jouait SPOR. pâteme.
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ýePU0.oit monsigur. J4ý crois qu'il sentait impossible, Au. carre-Peigt--Atrg WIM' bu un covP de trop ce f.otir;, il duit s'arizêter court et, refuser, d'a-van-Jour-là, hifltoire de dire adieu à son cama- cer pins loin, de plus. en p]usMýjjýsi, hypuotisérade,----ear Ça à l'air d'un homme bien,, s& par le désir, de revenir sur sesrieux.
son camarade- avec de-En effet ... mai il quittait ane place sa sorte, ýjui ne, savent discuter que le verrePour venir chez moi. . . à la ma in, lui proposa ail Wbaret, ý -'. 4P XýVýý4t. 14 ý pièce eargellt la femme se Lù, la discussion commencýe àýl'auberge.dut'confondit en renil.. ý :ý e 

7ieÇ*k$ý avait, M7,-110ugietir est trop reptirtir deplus, belle, mais N 'ou... Çane valait equvré,une partie de soný,éue-rgie, eti vGIq»ý&au la
Wétfkit Affernile, et Berna.r4:.,djit.bientOt re-Sur le seuil, DuPu demanda "encore,. (Vuu nquee v à le, cou vaincre

Il s'interrompit,. fouillant dans les vète-
'toute d qui apparaissaient,'Evreux? la. t(ffle, eldin ouverte.

molleieur.., cestri-,dlmýe qu'IL a-ac- -Tenez,. ouvrez cette botte, je SUIR, certain
8011 ami, un Peu: sur ýe 'ehý- qu'elle livrera du àe(Lýrý de

S!egt#loi- ce pauvre diabJeIý..,
-a"dt rû4rSavoir dela.PeIne-et d'è- C'était un coffret de médiocre Mudeur,. ea

tee Vr0"é,ý AI Ilen qu?ùa ne lui, a pas causé bois de sapirt, qui! ýdRns un: temrJ% très'élel-qUarýè<,Mý»st. repËfflé 'et S D'est que plus- gn& avait dû: contenir d& la: cvnfiserIîeý, -De*IýnM: que: 1, a' aperçu le 'Paquet eublié, ... lithographies l'avaientoruêe, mais dessin et
< %O-fu'ýý"e'R1erd0'At -Duru en iieéh)lgnant, couleuris avaient totalement, dl"ru zobe
lui, que, Mjnemeut la femme l'usure et la era&,qe.

TWODOU, de lut, faire P«t, -Y a, un ca(I@nasiý ditlAouis.
et'détMlr du sèèutjeý, ,ý,Uàjnd les Aujuitôt Duru tira de sa poqhe un Inetra-maiquèreft eélÙplëteMent lt-,caba. 4à4ýrA aýaegý semblable D, celuiret qui sertà.dé-

is, ýui4mtcL, pôýMble boucher, les- bouteilles de champagne, et. At,
'a femlMé, DUIU jeta èm. lardé*,ù: itz teret rê sauter la serrure.

dit-il avec calme, pn,
CbérýM0MIeur, je vous, couvercle.

le remnmwt.. -un étrangeï: amttlgamë- Il yiiâV*jtý
Vù«îajffl I)b"rvêe, desfieurs. dessichéet, dm papleà Jaunis tt:

P9,0&tOffl 4ni4te militaire.1 4,,I)ré- dêchlrôs:,où Malaientdes jémbagm 4réow-t bQ4«pW,114 Çt raff4lSeet: 1 ère sjgBôs..ý, Berthe,, >un petit sour >aléa-
moi.

#qublp , ru plus, faut une minuscule poupée bris6ee: un pft

eý 1,1,,e de femme,: deux ou. tma Photogrtâ£Z 14, lepolieler. eennmrâ-- s
-Monw; Voue èrthp, toujours Benhë 1 dit le Hé

'111Q4 «UOil tbtt«,ila"»»"ýômwmt vo» -avez bit'nvelilàntL- envm Pétre dêIÈI"Aiý hUj3wýK

qui Émtreten«ltý = tel effite pour Pentýadï>e-ege nou que dam:*Q<".:It*tre, la.,Jéuné aile qu'il ayàit vûé::èwîdrelý

11t, dëggnaut PIýMo ira

-- Je, reçon»Ie des débrýW ýd0 ees robejý.;,

le sem UN IMM, unmoreegu d7ge QU.uko que:( ça . <1k vais rappor* ma..ConMine
P" »Iýs iardqieil ý adeux n'ne,

lue' soý»
qye4e me dit l'avv4t brtMçý

roula
buidu qW11,
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dessus là hale le tas des vêtements examinés adorent, mais Ils sont envahis par une exas-:
et reconnus sans valeur. pération Invincible lorsqu'elle se donne à un

-Marchons, fit-Il, l'heure avance... Mais, autre... Devant ce fait, Ils perdent la -tèt
U faut que J'aie -recours à vos lumières, à et -voient rouge..
voila, vieil habitant du pays. Quel est le eh-e- Louis eut un cri.
min le plus direct, rigoureusement, pourga- -Ah! je comprends qu'il m'eùt tué, maià
Suer la Roulauderie, sans passer_ si posai- s'attaquer à elle!
ble, pu Neubourg- Duru secoua la tètei

-IS161M n'avons qu'à suivre la vole oft -Nouý non... un homme tue un rival qu'il
nous sommes jusquà la- prochaine ferme, espère supplanter. .. Il- supprime la femmeJ
répondit le jeune homme dont l'enfance a& qu'il sait ne devoir Jamais être à lut et de-
bUt passée à, Uner dans ces contrées, etqui venir fatalement un jour la femme d'un au-ý
m rappelait le moindre recoin, le détail du tre.
Vill# Infi e sentier. Ensuite, on oblique par -Eh bien, alors, le couteau, le revolver,.
%in chemin -dont la courbe nous ramène à la mais cette --mort épouvantable 1... Ce crime
gmnSronte, un pou au-delà de Neubourg.. sauvage 1
&mis il.z y a un chemin de traverse qui racý Duru acquiesça.
Surcit d'au moins quatre cents mètres et. - -Vous ay« bien dit.. (rest le crime d'
qui vient aboutir au bois de chàtalgn4ers de sauvage. Et, «était votre Nicolas, sino
la Roulauderte. nu -sauvage?. ý . Uûý Impulsif, Un IndIvIdt1ý-

-Parfait! approuva Dur*. Voilà la route non éduqué, aux instincts de bru-te rétif &
que nom suivrons, et, soyez certain quenouis toute civilisation.,. avec cela, un timide, un
marcherons dans les pas de Nicolas- doux... Le couteau, l'arme à feu, supposent,

1 no firent quelquee centaines de mètres satin une .habitude de cm objets..; Ne les manie

Varier, absorbée chacun dans ses réflexime; pas qui vent pour le crime. D'ailleurs, :sans

puis, ce fut Dura quixeleva la conversation. qu'il l1analysA4i,ýXkolaa, savait bien que Wil
.- A> eegt pas el rare qu'on pourrait le ne trouvalt-face. Lfaee avecStte femme Ilý

«oirw, ces passions profondes, InextlngýnIble@, ne pourrait ffl: 4 i p:appe.rý - Non, il vûuwtý
la tuer, et il Juiý fallait une mort pour ainsi-

dma le-.cSur des pauvres et des déàhérités dire indUm)c , te,
pàui- des femmes dont tout les sépam... Des
ftmnwgt qui, parfois, ilé n'ont jamais même -Mals comment cettepensée, a-t-elle :pu'
adressé la parole... Et cela aboutit presque lui venIr?â;. . Et et difficile: à.exécuter, car Il

toujouM à quelque crime ou suicide. 'Une pôuvaltý- Il devait 'Snt 1cis. être surpri% ar--,
âeWe. týM fat vu une.solution, pacilique à rèté dans em de»eIn*l,ý

ime &venture de cette sorte. j'ai connu un -Soyez certillit que -NlèolûË n'É -pitio peneý
bonhoj»me qui termina sans violence une au: dïLn4mr et -qué:.Ct«,,qûlelqne fait fortuit
1pffle, ýle, qui au moral avait été entière- qui a imposé cet aM IL son tntellIgenceobe-
Mmt gonoacrée au culte d'une temme, une cure, seulement butée à la convkýUon-Ill'de la
beauté, portant l'un des plus grands nomade nécessité de'supprimer mademolwelle iterW
Fxanoq, et qui lui avait dit, une seule tois, Diffielle A exéccuteri. mu projet, ddites-
un, .mml, distrait 'acwmpagnê &une pièce voual Je, ne %fuis pas de votre- avis.:. .ý 11
«eqpMt parce qu'il lui avait apporté un conMImait admIrableinent les être$, la 4W
ýqpqu« de la, part de son patron. Il ýéýtalt positiort des lieux, et Il bénéficiait de la préoc-
alom a!de-JarÀqlnler. Depuis, -E vécut Incon- etipâtibn du montent de la maison 1 mine sens
nu, mais dans l'ombre de cette femme, et dessus demou& parles préparatifs deIâ1ète.ý
jàmlo>8on amour ne monta jusiqu'à la vie- Ensuite sSgez qu'il a eu deux j«ft=ýpoüý
lenS .. mais, il est vrit de dire que l'objet épier le moment favorable. Reportans-nous
de sa passion ne ne marla I>ofnt,' et vert aux datm.:. Clest.dansliL Journée du 15.qu'il
trente:arks, ne lit religieuse...' Ceci est pilô-' a sui,91 lel»nUe.où mu*.:oonuiea...
btblcýment'rexplleation de la:ft pnJ@Iblê:deý vets -la -fin de ilaprèsngm ýdw mha jour que
ettfe; Idylle, Ignorée du principal personna- maMmoiffelle Suzanne 1% vtLi<dam Ieboügký-
se- Oeu lidmmen ne sont pas assez tdus Il adift;Y" eum'eftb9ýteùt 1#18 ëtle 17-

la pqdo@eMion de la femme qWlle Nous «ulrere». de:ýdétanaim ioù et:,.
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'quelles con
dl, 17, d'tons... Ensuite, dans la soirée avait servi à boucher la bouteille, et Il l'a-

tout le monde était réuni dans la salle gitait, déplié.,de bal, les domestiques occupés dans les eu,_ -Voyez, c'est un morceau de FECIaireuir's'nes, Il lui était bien fail e de préparer son du 14! ...attentat... Sans doute avait-il l'intention de Et, jetant la bouteille qui n'avait Plus rieulaettre le feu une fois les invité-s partis et à lui révéler, Il renferme soigneusement le"es habitants de la maison couchés, mais morceau de papier dans sa redingote, se re-lorsque, Probablement dissimulé quelque mettant en marche avec une nouvelle ar-
eert, il vit mademoiselle Berthe monter dans deur...eR chambre Il modifia son plan... Le fait -Maintenant, Il s'agit de* retrouver le
'de "' Porte fermée dénote qu'il avait dû pas- reste du Journal!.. .
eer dans la chambre auparavant et déplacer Quand Ils touchèrent au bois de chàtal-
la clef, (lui se trouvait naturellement &l'in- gniers attenant au pare de la Roulauderie, sixterIeUr de la pièce... Soyez sûr que si tout heures étaient près de sonner, mais on était"avait Pas été détruit, .11 observateur encore aux longs jours Sêté et la nuit n'était
eût bien trouvé trace deusnonSpassage dans pas prèg de tomber, bien que déjà la clarté
eette chambre de Jeune fille. Ensuite, la mal- Watténuàt sous les arbres.11eureule enterm&e il courut mettre le.feu à -Hàtoniý-nous, dit Duru Sune voix un
la 2neule agn Sattirer tout le monde là-bas peu stridente. Il faut que tout soit dévolié

e"nPéeber que l'on sauvùt celle pourqui ce soir même...le rim, était perpétré... 
Louis tressaillit.

-"&"! IL' misérable! sexclama Louisavec -Quoi, e8pèrez-vous vrahnent ni vite?...
orràu'r, ellSe remémorant les instants tra- I;autre acquiesça, d'un signe.

Pendant lesquels il ay'alt bravé la -Sans doute... Tout cela -peut vouw pa-ý»ort avec "effroi de se dévouer en vain, d'ar- raitre compliqué, mais pour moi je vous.,Iý&river. trop tard auPrés ý de la victime. Ah! pète que je lis en cette affaire comme daeje savais OùIle trouver, C je lui te- un livre.. . Iks crimes passionnels oont si
"Am .ý , -expier ion acte 1... ommelaura eut un geste én logiques dans , leur, incohérence superficielleI

4mmtique. e Ils commencèrent à, explorer le boJii, puin
laconiquement. Duru n'arrêta.

fearrëta, ý»udaIn, wn attention at- -Y a-t-il un lieu où se trouve, un
PeX ýune bouteille Vide jetée dan$ le quelconque, naturel ou non 2

Il la -Oui, répondit le lieutenant. Je connaia,4
ra1naý, la dftlra, Ja tourna et la re- Peu de distance de la liolère une cabane ý entournftýý Qftlqoew::9()Uttes de vin en coulè- bois que nous Avons conotrulte étantentant#

e et que l'on a depuis entretenue et réparée-
n'y à ee.que -Mmtrermoi le chemim,cette boý

par lui, décla- Arrivant au bout d'une: ail4e, Louis eut

Unis 11CXIOUR la tête. une érelitmattoh 'de àéuppcültemènt'.

.- Elle n'existe plus!
leaurai 110t. eetementq, il Put% is'approciÏaut, Il pow sa un cri dé
de ývIn Pensé à, emporter nue bouteille colère.

-Brfflée. aussi I., Ah! par : suite de, _qy.est Dus une raison Êrý-mjèW agéý de ele
n1ent# it quelle folle ce mijerable djet-14,41>

6 ce
taon faXd""1ýu au cabaret, effluite 2etteembeonùt- taqUé ans 1 4 , t .te cahuteetile était prubabl Durg.ne rýpSdlt pAj%,. exacxinAntsolpeiý-
sa VeN Oment, dffl, fe : poche de mem'eut les: lIý4X,te, "pz l'habitude dee.era:dupays-

Et il Laesbane Wétuit,:en réa Mbrukue. cri de trimp4g;,'Tenez, 4 ment dAtruite. ýUp*uand lejo-410qisly'mý «Jetait .,enme, igtaçtig4: fmple%, 14mlp
le du devant, la por> et ým dufossé, Un bOUcbýý 'de papier qul visiblement rustique grossier p&rý
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Incendie qu'il était aisé de reconnaitre tout -Cert,,iine.meiit, répondit le jeune honime>

récent. dàii9le hah,ýýàý les liiiii.

A l'entrée, un foyer était faélleý'à dist1W fîêWýý;et asfique liýs
dans lequel* dë,ý d6- Mcola% "ciiiiiiàft ces; pàrtlý

bris de poulet rongés et demi calcinés etillarités?'
, - , ý - .-jvoynient. ---Ceýf IÙI qiii'â'âniénîiýé;ce 'coin d Ê'

Le , ffiï! èonl týoyàe'éýt qui ýwe11,èS.twéýVf ýprénàq11t dix
nidé'rer avéêý la: 1>1'uis 'eàndé"Ée 'Dura' fragmëýht" de j ou rÉat,

tention, se relévîf goudani
ýV61c!ý'éiÏ îé' 7'

-Le feu n'a pas été mIs exprès à éefte cor ,mi nioreê.ni ýIê -notre ýEê,4i-
êý 'htnétéi

reùý, 'dit-il, PIVioïliparýnlit les ljeês, 1
Et, montrant les restes (lu &, celtes nriink.ô entier 4i211 -àýýftft cýohý

leilWiýc du ýýdd 6il :un pAqùEý ile ÙMIýrètes fx,

formàtb'ùn

Ühe piobnblétÜeht!',VeS 1à de -là W dit«.
jdeiýÙ*d ýdrÈ- lr8;' Il l1eýÈaWýêufré, #a'ýà&oré4 là ý.1b1X lýeiY
et s'est endormi, . .- T-11l' tý11' s'est Coifiliffltilde
k1a seiE4t éveillé: ýftùý ýi1lJeu A reý.,fèydlë
d'ail Incèndle. ÈR êtetà, - Cý6miùd qthls: J'ëYëý dit
vous pouvez le voir par la teetie qui 'restle bâiié ÔÙ' ft ',tfaft': WÎes 'ët'.sVËoiýtâ
sur le toit et les parois veÈêÈleAýpar la monîs- à leur rencontre. 2- 7ý,- ý ý ý 4_ ý ', 1ý:

il Wegt ýjjdu1-, faulpoilnée les -ýM.ý:Dýrn; ,Je_ ýbüs atb-1iàM4ý dýecý imPa-
j»utresý 4ffi

tiêllee 'V'Oféi, aile
êff êt,,ý les "Plaiýëhtçà dont parlait- Duru rieeÉ,,Êofir idiig'

**aMàMie»tý 1%r dë réPkgý ý1Y lif; v*lK- ý'dë iifà

têr. ý-% ý-,O

qkIýlùv1è%i Le policier s'empara
chira ý'envej6%4' ýfýj)WcrùHt 4Wu"à-ý trà1t: ies

4inoi que je le disais tout à I'b4Ùtêw,ý il ýétait deux llgnès'qÙlli'ytmtt," ht..

jýMbabW qtiel'Id haoikd I>Wurffl Mit; ArgIr
iniginément pour Tkès: 'týàýhnë, 'Mirti ',Mý 4êtë, hêtu

ý1baÈq*ê ý WéfrO>' cqAid"@. *<é"4, a épaules, et tendit la papier aux deux )ýoln7mw-
nýaftrëéeê ldftle.,. IF Yirý+udlix4uw --I*,decte=ýýlùtýhant

0*1à -eiltbifrM: de -fumée et de
Dêl1ý é«tè pehâêè, 1 êêttê'1MÈ"ý (Ill[: feAW 10 à bord du Co«ýwdia, départ 4 heurew dir

$.ÙWMt et WIMPÙ@eDt M lUi:--VOU WM«Wnt dePÛIO de iimt]]ý4: A

mw dP#. pérlirl-Et ;ddMorn4ý1%, 14 y4u Pari#.<
wime PMP.ýs4.-ý pffl. lut tre-. Louis eut une exclamation de rage
YMI le plus ardu pour son. esprit Inculte --ý-EA-haPPé i..
geofflpli, Il déploiera tout naiûrellemeut ses Du .1 ..rnaedia 47 gi " i uûxd: 14 ne
4ùalités auvage.

de &ààlýéiký dit, liwt.,
jSlugelosité pour mener à bien son prýJêt. Le docteur,, qui ne le perdait pas de vue, le.

fi ý,dikêMIt iques

iiénus copeaûx, de,,b6lýé dé:1îw . -- Çrozevmo -que ýj*. "Dweenwat , mxque$ spécitnénà dé le 1.
-Volet quel qu a exut?::

Éï Wtaire les brwùw" ile là
Cnt promwement. pendant la iiùtt elt">â -.-ý;Oh 1 Nul 1ýe se týrOù.we >nwâ>.

oW
PMe 10 pétrO4 et lm ebwans," 14,ý £441.

P&s üùý,êijdrojt in l'on trêQ4 10ut C'", ý.1M Dum Interroiloi IWigi.

-vous ýérb1«ý DeMÉ(lé tte
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-Ah ! certes!. Lgc
-Alors, Qse-zvous, quI ait a ptan tre-: à -Prlu Itbeusm e!..Tovz
MAeeU8;ponr le départ AndU aordi4 le,"? -o wpoyzmi uc 's a

-- Mais, (-*la n'a rien 1»posble .u .m ktqu -à--s'ait qu'à Drendj-igný.tain dusoir à· Pari . Draeavvmn-
Duru sourit. --ýsdu rue oslsarz..E

-V11 aisonnez co.mnig quelqu go, qui n'a nopslueou'atmi, f d x!.
9 em e. So4gez !quey.notre evueprmtdcu!..

9QreMen1tý PU prendre _ qpýý des -unftclic vcu éi
.dO ,à ce propos, ygi ý çpnsuité -Csi-laç,eptt o eM du

nnieEn, cette saison,; il n'a.vait oasu .Meltra in:dont le départ de Paris ;est Fiatsgeq'laataszdc eds
eue' rsMinnit, et qui déposeý ses ufln iesDr seoga e ex u
aygugledmivers neuf heures du au sl e naat espgse aj

atn & stirottoits de -Marseille-c'est te u ef1atrsebe àu he iibien Ç*MaWindique- mon nær -or, il rnUepse
fdrait.que- le "a lseftnommé Nicolas -Ee binqedie-ûtdmnhme

P,,laris 9 18, à une heure du Watin,deaa-l'ocuràLisMDur .etre à MarPeinle le 19. C'est vers cette Mn.Dtjuq'ceemaeot uf
e u e l'iipcendie se déclýarailt,'à la Rou- dpce.j etovi.smrvilue el

audei su abnevl...àeet erj
estait interdit. eg>pu i ejueofc rsru o

--oxus concluez?-d éorgm.nt
ufIrOuettat sur lui-méme., qdcg1 l eofra

onclue padit-il un peu sèche-
je continuie mion enquête.

u s Papier. qui bourraient le foyer tqIéýtu lee asa odJa l
euré,1 ntct il frt remarquer

4des nouaede Trei»e mnlu ..
ntnevo 

e

fit lorat toe doceu ruie. montranitr n f

cela es in íe ýbase ùur de
,lgl ritn iele et poillefre, phutôt ée%ý û'aviu eM1LÀ,srela

res preuves, esufia-td1l $OU- etaaxOjtitdsrgdsmlelna
,dé,~~ .. W at'tatígiWbleous vientaufl'it dnâ Tcnisitesrhrh&

00k 6itw atlleiiHele 19 ku urý=v àlwudéatn"

'ten imrtant plus tard' que &evrgtoae.1qm2ýM«,q
là d4019'til 18, il1 filttécrtetr li- coe-e,&urd4

mt-toff Aitaue erhae. u -dm ýgg-
krdagesYeux,< ý1l e»fl'Bf ' o

10 doMter, .Mba,444t41: y, riieepionatlus0,n amb

di¢Un mentai pfailt luu-pru

lepouir s.pygrergaIo) dede

IMPIM u m&fat-le mmédomsgte:
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-N'avez-vous même pas d'eau à boire par -De la toile bleue! erla-t-il d'une voir

lei? demanda négligemment Duru. Ca ne m'é- étouffée. Un morceau de blouse bleueL. Des-

tonne pas si vous avez bellement laissé rôtir échelles!... Avez-vous des &belles pour des-

le blé et la maison de votre patron! cendre dans le puits?

-- Ueýàt vrai qu'on n'est pas riche en Il- Les trois hommes se récrièrent.

1quide, répondit l'homme, pourtant d'ordinaire Descendre dans le puits!..-. A cette pro,

en a de quoi faire boire les bétei@4 mais de- fondeur?... Qui l'oserait?

puis deux jours, elles refusent ]*eau de Le petit homme se redressa.

puits ... Probable que quelque ehose y aura -MOI, pardieu! ...

tombé ... comme une fois un mouton s'y a il y eut une stupeur.

noyé ... qui a empesté le puits pour des -Mon Dléul murmura le docteur, com..:

moi@ ... 
mençant à se sentir mal à l'aise, que suppo-

-En vérité? s'écria Duru Intrigué. Et vous sez-vous donc qu'il y ait au fond de ce trou?

n'avez pas regardé ce qu'il pouvait y avoir Sans répondre, Duru qui semblait avoir re-

au fond de votre puits? conquis toutes les -audaces, avait couru jus-

-Pour sûr que si qu'on y a regardé... qu'au aleu où se trouvait M. dHerbelln. Un

Igeigement, en ne voit rien. entretien court et décisif s'était tenu entre.

Duru, déjà penché sur la marquIse, Inter- eux, et voici que tous deux revenaient vers

rofflit en vain l'obseurité où une rayée lu- les assistante surpris, M. &Herbelin se fai-

mineuse, très bas, reflétait le ciel. sant pousser dans sa volturette aussi vité.:

-Est-il profond? 
que son domestique avait du souffle.

- Dame, vous voyez... peut-être vingt -Appelez tous les hommes qui sont'à la.

mètres, et deux on trois «eau... car (,,a 'n'est ferme, commanda au bouvier le proprie tàlze..ý

pas un mauvais puits... Non, en vérité, on d'un ton décidé, et qu'on apporte les deur..

ne peut pas dire que ce soit un mauvais échelles avec des cordes... de solides wr-..

puits. des! ...

Le docteur et Louis s'étant approchés pen- 'Un quart (Yheure se passa en allées et ve-

dant cette conversation, en avaient entendu nues, en essais pour Joindre les deux échel-.

la fin. lesl'une auboui 4ýÈautre defaçon satiefal-

lie médecin leva lef3 bras avec indignation. mute. Duru sîeý multipliait, donnait des cou-

~Quelle incurie!... ConVnent, vous soup- selle, . flilissait par tout faire, aidé de Leulg

çowaez votre puits d7ôtre infecté et vous ]le qui avait .renoncé à comprendre et

Xe curez pas... Vouiez-vous donc attraper la docilement le petit homme agile et remuant:

JW'vre typ4oïdeý tom tant que vous Ces... comme un singe.

-- VaIteu excuse, monsieur le docteur, mais Les échelles aJustées etdesSndues dapale

VOM savez bien'que cette eau ne sert Que puits, Il manquait environ trois mètui4s

Pur les bête* et encore, comme je viens de qWelles ýatteIgnjMnt an'bord.

1e.ýdfm ielles ià refusent depuis quelque -Soutenez l'extrémité de la çýarde,.ordon-

tènnl% et Ca fait «On ne leur en donne plus, ' ; -
na I)urý4 Je. v*î» descendre. dans le mu,

Durant ewcolloque, Duru, qui furetaittous

lm batigars delà ferme, revint avec un cro- *6 les protestations,: il. exéenta

thetýýde fer qWil:amûrm préatement au ne .un projet,.et. parvint ainai aux, premiers b

du ý puitti à0mite Il déocendit le tout. reaux: de âléeelle% sur, lesquels, il poqà le pi.

.. -11 y 'a qtlelque'ehm qui &&rmhe 1 s!& et qWil deMcçndit, d7une allure ' résolue. : :

crm+wt-il tout.'w Co3pý ÉÉLISI: Wu» éeààge. agi-- En une seconde lebord du îmite leétaitgar

Ig: de ýtéte& preoèém

les tuine _,Retirez-voug tous 1 Ma Dùru l"Itë., V

j4vi ëe, àéoëénài ý

dans lew eûchieg, i'paft lür de ces empfflm le, rot... Quw

bourgeois qui prétendent tý6ut -rýWe, é.t docteM et M. Remuzat seuls ùeâJeurëÊttý

mle«F wredr, que I& imysaAl. Ceux-ci, débarra"ée 'dé 0

recimta le- bëad a wal9ft euné lww aléïl ýftW âû

b1îeý ý lm m«coàdý «torN qui dtttîttw 0onder lè roed aýk peâýÔn, à raide 4î
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1nenâhe qui servait à briser les mottes de Pench6 au-dessus de l'ombre que ses Yeux
-terre. aigus smblalént Percer, Il commanda:

Tout à coup, U eut un cri strident: -Halte! 1

-Des cordes!... Jetez-moi des cordes! Et il fil signe à deux hommes parmi, 'les
-AU nom du ciel, que trouvez-vous? s'ex- Plus robustes.

clalua le, docteur. -penchez-vous, saisissez le corps et &me-

-Dee'20r(les-' répéta Duru Impérativement. nez-le, dit-il.

()u lu' el' Jeta; et durant un 'temps qui Les paysan% glacés, terrifiés, obétteiitgans
Parut infini, on le vit s'occuper d'un travail prononcer un mot En un Instant le cadavre

"ut paraissait de, plus ardus, sang que l'on Informe d'un homme ruisselant d'eâu, ligoté

DtLt déterminer exactement ce qu'il faisait, de cordes, apparut et fut déposé sur le sol.
"obscurité qui commençait à tomber là-haut Un cri Shorreur et d'effroi courut.
ayant tout à fait gagné le puits. -Un homme 1 ... Un noyé!
. A Plusieurs rePriffl, le docteur ou Louls, Et Duru ayant rapidement enlevé les

-I4quIûtJý4 avaient demandé: liens qui entouraient le corps, ayant mis à
ý-Renlç,,Utez-vous?
Et Dur découvert le visage que la décomposittOn n7a-

11 répondait brièvement». vait pourtant pas encore déformé notable-
-Tout à l'heum! ment, une seconde rumeur éclata:
hL d'Herbelin Ordonna,. -Nicolas!
-De la lumière! ... Apportez tout ce qu'il A genoux, sans crainte, sans dégoût, ëom-
a de "'nP'2ýs et de lanternes dans la me Insensible à tout ce qui n'était pas lebut

grange., qu'il poursuivait, Duru ayant écarté lablou-

lu Et, Peu d'instants après, une quinzaine de se du mort, fouillait dans les poches de la

nll"lre8 Jetaient une vive clarté autour du veste et en tirait divers objets.
»Uits.

C'me "On achevait cette Installation, la Ensuite, ebare de son butin, Il revInt vers

ývOlX Proche de Duru retentit. M. d'Herbelin, auquel, sans parler, Il mon-

. - ýýDescendez. 1 le $eau 1 tra rapidement un fin mouchoir brodé au

'Vieon obéit avec empressement, et bientôt le chiffre de Bérthe, dee copeaux et des chlf-

jike par la fatigue, du pe- fous pareils à ceux du brâlot, et enfin une
ut homme affltaigult. miniature de la jeune fille qui naguère orm

ùlùta sur le goa. nait sa chambre à coucher et dont l'homme

avait dû Wemparer avant que Berthe rentrAt

a éMt temps, WécTia-t-il, Je n'en du bal avec Suzanne.
le pluelà.. Pendant un moment, J'ai

eft que Je resterais au fond de ce maudit Une violente émotlon'Wétait emparée de

,trou t'. ý. M. d7Herbelin. Il tendit la main au docteur

-%fka, nous diréz-vous quelque chose ? Faloux en Wécriant «une voix entrecoupée

ý1 uDplta le docteur avec Impatience. de sanglots:

Mais »Uru dénoua Une corde attachée à sa -Ma Suzanne, ma pauvre petite Su-
ne 1. ramenez-la thoi, docteur 1

'eétuture et le41nsrr& à la margelle du puits. 2au

'&ttc4eo-'FoUO tous à cette corde et tirez Celui-el le supplia vivement'

enucement, av. Précaution, dit-il, la voix -Chut 1 au nom du ciel, prenez mur Y
grave, 'NokuDelle. Que pemnne ne devinel...

Un frisson einSnnu pama sur l'assistan- Mais Du .ru tirait le médecin par la man-

che>.. lul montmnt un livret Souvrier égale
(rýýn eut une ex«amatWn

trenýb1W#,,, , laYOIX ment trouvé dans les poches du mort.

-- ýAt04 - -Voilà rexplicatlon demandée, mon bra-
1 4"6tûIt bien ce que -vous aviez de. ve docteur, qui bafouez la .4 peyebologle Do.

"né, Vùý? - licière"... Le Niedas qui s'St embarqué L

ffl autre que ý>JLnarý ilont Y,

ekait bien comme Je le POË-
puis il courut dirigiýi,:Iwhénntm q .u 1 ac- sais, un ancien disciplinaire qui n'a pu

fjý>a Sdm flIché, de troquer sa peu recommam"blè Pt>
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»o , inalitt contre celle de l'humble son Ame, toute sa gTatitude dans ce seul mot-

jusqu'alors sans tache... 
Le docteur Falouit serra les mains des

Fou de joie, Loulq saisit IW mains du po, deux hommes.

lic4eret les serra à les briser... _Allongý que quelque temps passe, et lew

-Ah! monsieur, quelle reeonnaheffliel... troubles s*é,%*anouinyllt les cicatrices morale%

Nous Vous devons plusque la vie, suzaffliç et matérielles s'effaceront et la Roulwide-,

et moi 1 ... Je ne suis pas ricjieý niais tout- ce rie reconstruite redeviendra joyeuse!...

que je possède est à vous, croyez-lebien M; dHerbeliti sourit avec mélancolie.

L'autre sourit. - 1 1 ýe ýXR1ceePte l'augute pour mès enfantsdoc-.

_-Bah 1 bah! gardez votre avoir, mon cher te.ur..ýQuant à moi* je suis un peu vieux, et.,

zaonsleur, car depids que J'ai quitté Parisi,;à trop de douces choses, (le rèveB et de solive-

la suite de débolres que je Waî.pas à vous iiirs-.oiit été effiportks à jamais pour qlae-:

détailler,'J'ai résolu de ne Plus lu'occulier falme sincèrement les nouveaux murs quï.

Saffalres semblables qu'en amateur tout- à s'élèvent sur les ruines anciennes.

falt désintéressé- Oh! illinsieez Pasý ce se- , -- Iýah! bah! jetft galeuient le deteur.'Ce-

rait Inutile, je serai 
gont bes voix de ilos 1),-tlts-enftiits qui voufr.

On. avait emporte. les, restes du M91bell- ,tcconiniode.re7ilt avec les échos de la non-,.

nux Nicolas, dont le &Iiicide: venait clore de velle niaison!-Et maxitenant, illessieum

faý»n définitive la catastrophe de la 1toIIluuý songeons quil est tard, et (lue les m(1Mgèý

derie, et M, d!nerbeilli fit signe à LouIs24l'ýyp- MIS ont préparé le -dîner...

proche.r. 
Louis tendit là main IL M. d7llQrl)*-Ilii.

,-Mon enfant, dit-il., grg Y einent'l e, qui S'est demalu, mon oncle?

911W ï«a appris, a .ve.c légè- -0111, à demaln, répondit üellil-ci uvec:ff' 1'ý

reté et égoïsme. Il on-d' Bert4e tenait à t.tl . i à faurai Préparé Berthe à re

toi plus par vanite que -par afféc'g()Ij t',è'vo>iý Suzanne et tol-%ême en frère et

sS,aimes Suzanne, -elle t'alme- Que J10Sý.Prý

jet$ soient oubliés.. je >te jure qji ..Dialgre -A demain,. r.ý.Mteje, ç1qçteur.
rvere7l mon

toi et ta'femme 
Ft taiiçilm que lés boitime se.: t. r p

ïfteetton et nia protection, comme, ý1
'à èe jqR1enÈý4»F44Jýý 

à l'on ýtV41t dep

ývaitPerm1s' (lue u ace e, Nicolas, Il S- eurent, -un regard.
désir! ýe:ý

rtë longtemps mon ps
à à' déposa, lin ce eté et . instinctivement

ýotqne se
e friint 0 7q il Co

e ZZI, ilside'ait -C'était un
::ý< .. 2 le.doctetir avec gliývité-,P, S'est fait jI4$tkÇý-.

ix sûiý
rel, dit inéùa;ùt tbute que la Pa

'y 
AJ



re ang aë rni8 é, Tout se '80 lumÎè",
rir Êc?11ý sans lui lm pelum sow< fm!«dito;.

fait au.pauvrp Para,444...

.tt.".
09.



Aloi&

La S"pression es'Etrennes

Le c 1 Mgrès pour la guPpres.«» deg Etren"S sle8t ouvert à la Bour8e du Travail.

Les résolutions Priffl ont ëtdte»eé $eOrèt", ma" pmt-on nous cacher quel-

que choget ee$t pou1jqgéj n0#8 goMmes à même de publier le compte-rendu in-

extemo de ïa première séance, qui aura un prodigieux retenti8sement. M. Dé-

métoir, gaMon coiffeur, e8t nommé pr48klmt par acelmaëlon; il 8e pag8e la

main dam les cheveuv et prend place au fauteuil.

Le pré8idÉM.-Mesdamm messieurs... Lagalle "ère, (debout),-A-bas lesêt

Pluakur8 voix.-Appelez-nous citoyens! nes 1

&utr« voix Appelez-nouo, citoyennes! Le président.--4Cede mantfeMgtation

Le pré8ident.--Cest juste. Citoyennes, ci- née démontre elairecmt la nécessité

'toyens... prendre ý un parti.

Leg vodir.-Bravot bravel Vive la Répu. Une cancW n'en est qu'un, c'est

bllque supprimer pêrepmt et simplement cette

Le prfflent.-Je suis républicain, Je suis tume avXimante -qui consiste IL recevoir

Oëme socialletjN mais je vous prie de reý rargent &une main, alors que de l'autre

marquer que nous ne sommes pal, Ici Pourý aurait -plaisir à claquer les types qPui nous

faire de la politique. donnent.

Un bébé de "atre ang.-Permettezl Les Un facteur.-C'est une question de

Immortels principes de Quatre-vIngt-neuf... science. Nous ne pouvons pas accepter

Une claâ,4aère.-Asseyez-vous dessusi trenum de gens que nous méprisons.

U*e nmrrim.-A quelle heure qu'on le Un offl ur.-D'autant plus que ces ét

couche? nes sont toujours Insuffisantes. Il 1
U garçon de café.-Itt que cm gen

Une concierge.-Ta bouche, bébél
nous ne les mépriserons jamais assez.

Le béb" ut M je ne vous dis que Ça Uiw parce quTs
parce que je suis un gouse bien, élevé. jettent uluf! malhelarem pièce de cent

PtM" ý8 vOfxý,--A rordre 1 comme à un pauvre qui jouerait de r

Le pré«4O«ý-IA« colloque@ Particuliers déon dans la cour, je oèx,4i» ýobllz6Me CT

sont Interdite. Je mvrendg:ý-ùffl nous aom- poile avec mes lécatalres. .. pendant au M

mes réunis pour régler, une fois pour toutes, une semaine, celle qui préckle le Jour

l'irritante question des étrenne@... ilan?
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t Le Prég'tÎene--Ne m'en parlez pas r une profiter de ce que j'avais les deux mains
elae Infamie 11ý' Peut durer. prises pour m'emb...La 00n"ýIrge.- Leur sourire, quand J'ai Le prégident, (Vintevrompanty. - Vou«envie de lee mordre! sortez du sujet; cela n'a rien à voir avec le

Toute la 8alle.-Pauvre femme! Jour de l'an. Ne nous égarons pas. Ce quiLa C""ilrge.-Ah! vous avez raison de me est certain, c'est que les étrennes sont unePlaindre,... Je suis bien malheureuse! (Elle atteinte à notre dignité.8awlote.,) . . Une concierge- Surt»ut quand elles neUn garçon 4. café.-C'est Ignoble! Il nest sont pas aRsez grosses.
Pas PerMiý de MartyrIser ainsi une créature Le prMdent.---C'est Immoral; c'est commehuMaIne. si on nous faisait l'aumône. Consentirez-vous

Un lacteur-Cela crie vengeancel plus longtemps à être traités comme des men-
2'0u*-'VengeOils-la! Vengeons-noue! diants?
le Préllident, (ému).-Je m'asso-de à la Tow.-Plutôt la mort!

douleur de Cette victime des étrennes; et .. Le pré8ident.-Supprimons donc étrennes et
Pour lu' PrOuVer notre solidarité, je propose Pourboires, abattons cette bastil .Ile, dernier
l'arfk"ag'e de son éloquente protestation. vestige de l'esclavage, et montrons enfin àTO"*-Trelg bien, tes bien! nos tyrans que nous sommes des hommes etLe Prégident.-Le projet est adopté. des femmes libres!

Le Con"erge.-Mereil Que le bon Dieu Le facteur-0omme ça, on pourra lemmé-vous le rende. 
priser tranquillement.

Un garon de càfé.-Sans remords!
r Une concierge.-Plus de sourires faux 1

Un t4oehe, (claquant deg doigtg)-Mlsleur! plus de courbettes! Haut les fronts!
M'sieur!

Le
aller pr,1ý8ident (paternel)- vous pouvez r1 euf ant. Un cuiffeur.-Vont-ils en faire un nez, lesquLe tnock6.-Il Y a erreur, je ne demandela parole, bourgeois! Ils sont capables de tomber à nos

Le supplier d'accepter leurMais auparavant, Je genoux et de nousVous ]Prierais de vous moucher. sale argent!
Le na Le pré"dentýJurons de ne pas nouislais-prendrai rien P- ser attendrir.

sont les A Personne en disant que ce
1)etttoqul-$Ouffrent le plus des étren- Tom.-Nous le jurongllies, donc! SOUS prétexte qu!ils nous Le pré8iWent.--Opposons une fierté farou-
un sac. de Mauvais bonbons qui nous che à leur platitude!- Que ceux qui. sont

11ehent.
VI....e, ,,,eoltque, des tas de vieui et de d*avIs de supprimer les'étrennes cette année

Pe9tes nom couvrent de leurs lèvent la main.
8.... Tom, (prote8tant).--Non, non! pu Cette

OU&I 'let dégailtint 1 année!
C1&àînbreý-Et nous donc Un facteur.-Ne brusquons'r'ient'Fons croyez

rendent ,, que nos Patrons, quand Ils se Une femme de Mambre.-Les résolutionsun louis, lýe.,4ous embrassent pasl
Le »rt4ý t._ virile« ont besoin Sètre milrIes.

selle, il BoXêz réticente, mademi- Un garçon de re8taumnt.-Si nous reft-Une Jeunes, ICI. sions brusquement les étrennes, nos oppFee-prete. z4e# faut «ortir, je suis eeurs ne souffriraient pas assez.Le préewetit--Ce une eufeinière.-Iýl fav't savourer IL 1«WJe oà à4st pas pour vous que
U»O' traits notre vengeance.

ce q AI" chacun de nous sait Une concierge.-Il fant:quê, Pendûntýtoutqle bo4
MOI ee* rmIte. Aingt, te»ez, l'année, cette épée de bqÙnoelèo «oit sueffl,
J'ai. tar4 que ce matU4 due sur leurs tête&glne 

tomprendrout alore nom
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d9dalns, Pt nous pourrons ù.- ïaise., ýýuis. ètre,

arrêtés par de vains scrupuje%ý,, ùrititer- Le p)-ésident.ýJurems de. ne di-9traire pas

MiMrables 'Comme. il$ le ýméritent., un sojt-de-nos étrennes!

TAÇ fillett.e.-,11,,faut opfin que cettesup- Tous.-Nous le juronsl

presslon soit le résultat, de..notre nouvelle. Un, go&,gc.ýXous; jurong, de clépoÉcýÈ,ýýtûùs

attitude, et que ýa n'ait, pas l'air d'un. coup n»sý b(yiibms,. tous nos jo'uêts au Seci%étarlat,

de tête. Pendant l'année qui se. te1rniinï,ý,,»ous., quisera *axe de; les revendre.

avons agi comme si nousý devions accepter Un 1j/eéen.ý Le même pour les étrennes

encore des étrennes; ce -serait uneduperieffle. ttiijes, dl n Bl;,appélées "part%, qu'elles sont sur-

lçSý ýefqsen,, (Mýn«ç"tù)- Mais pro- i out -uti] es , à, ceux.,qui, ý les donnenL - ,

Cb&IU i... . , _ : ý . ý 1 .- . : . Le pré8idmt.-Bmvo, petîts 1. . . Et main-

Le prési4ent, (d'une voix, tçrrible).- L'au tenant que iioàs le.:grain, d!ùù

proch ain, nous serons inébranlables! Etl)gur. sortira l'Emalielpahbil d'ai peuple, je vom tn-

préparer cette réforme capitale, » pr(4),ose vite ýL abreeuveie. j)oA sillons de l'argent impur

de. fonder. le, syndleai de la, suppressi« des des Ltreiw@iq,ý

étregnýi' de verser dans la 'caisse l'argent La. séance est jevée an milieu d7un enthouý

que nous reçpvrçzs cette année.. siasme lnd@scrJpt-ibleý

'V'là, ce que c est...
Depuis que pour nous le jour luit,
Un an succède à l'au qui fa it;
Traçons d'iin-c époque àu,481 belie,

Lýi gge fid èlr,
Ét q, on s'écriè en la voyant:
T'tâ c'que c'c*t que l'jogr « l'an.

Nous allons Vow,; certain4, amis
Qua*d nous 8a,ýons qetuý8oný-t aor'tis..*,
Chez on se préqente.,

..ýaàaMC est ab8edè
ýoùvélýo accablante

oft, s'en va content..
el e4w, eest que V J'oý»r,4e z 40,

neve-bb t'lent -elàiteýO

Tous Vécût-eans cesse
MaI& 8ue,,&a richesse
Régl b, ieliir teiýdrçs8e,

C, que G'çet, que ill(nw de rgMý

geiL
à i:1 .

Cs

platre. raccommodement...
que ee8t que 1":jý6«iw>-dé



COURRIER DE LAFAMILLE
La mere.La Fille. 1:Enfant

parTanty P!.erreFýc.

La Mode et les Annees
e NTPS la feuille gne; c'est la Mode, eest-A-dire le clan de

de vline qui, CM- ceux qui vivent à même notre sottise et. no-

Pom toute la gar- tre vanité.

de-robe dTve et vous croyêz, ô naîves, que ce claw tient

la robe collante comete de noi golits, de nos bffloins,'quand il
Ie -un tissu nouveau ou une forme-

qui' Wimpoe. - en lanc non

cette fin: d"dmnée, veille? uffez ceci, c'est écrit par un expêe.-

la ý Mode n - prf Questionnez - les grands initiateurs pour,
tellement de for- savoir où Us vont chercher leurs lumières,

mes que rien que Ils, vous répondront, Invariablement: " Mais.

d'y penser donne partout. Sur vous, sur moi, sur lep autM,!ý
Vertige Et cýnàbjený1 en y pensant quand et ils ajoutent en souriant. l"Dehom ou dé-

0]ý regrette de ne pas s'en éfre tenu à dans, partout où on respire,, car la mode est.

cëugý feuille de vigne, Ri peu compliquée et dans 1.1air," Rien West plus juste. Mais lis

Elle avait- encore ce précieux gardent bien de dire toute la vérité. Et Cette:
ge queý Qonatltuant le vé tement de l'un vérité bien peu en goufflunent ýexlStê.nm

ft, 0,1 , ' autre sexe, si un Couple n'en poso,- Les grandes Ilines de la mode front proDôoè es,
qtt une elle servait Itidiffétemment à, ce- digéntées et acceptées par un eynà1cat

i(vait wyairm d .ëi; lè .giàhd syndicat est CompSA, des plus -p'lliwante ràiý-:
Ailleurt. Regrets: aussi superflus seurs et fabricants. Cles derniers présentent

'ýeýý4b1etâ, Mr noinz hè reIiIendroilo .plus à la leurs produitfi. Et Wils sont acééptéie' ýia
de vigile. -vente en est affluréé. I& wndicat 8: dïýêrm

pas; paree que la que lei dentellléreg "'avaient

r6gU4 ptir Sui qul tissent les maçhInés à -fahýe défi taiioépainét4, éf 4ý
ui : les détolet:4, par là qùw le pàlnétteu vielleol. ýde piiweùtà êàl-

48 qui tonfectionnent mens et que l'on "Oîàti à leur «uý:ýîëeVt-
s'y opposemit, ditez-Vous. S'op- nent un nouvel- em»rýých&peaux, cà-oio* et

au coetIrunele bain qW01i peut jupes:en gont Couverts.
ýs son leule sana ele friW, sans liée, drapiers, propoeeiit-llo,: Ità

bi , 'tout lé b]àc4ýbrîc -Pemtéw ga Iéo,
>vë Jk? S'oppontà-t-eUe aux dé- COMM*:Ataýeet,49 :er4pon%, d%

par wùêû« lýt -pèï-. tes,: ua-W .IW.eÊil ai -le gynalS eq' 1vo
j X-îýeêr le *Ièe Ae la pudeur Vous Pe trouvem d'ét9fres *paiwws

pceté 'c0MP1lx1uéesý quo
Pour bicycles,, golf, ete., du fin fond de la PMFjnSý Êt tanffi11Q1"ý' * 1 j'fpailletes. Mont rèpehidtuù« a protý d par la Mode éîic«ý ne

ne verm Plus Mtù cre(M ý Cet

elft'Pu la, dkëz»,,qulý Mý" M -ýýÙ la vie ftn» retýwr,
de la rfflettés feuille. de YI- irrévocable- Et la m0,d*,ý c
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Mani eetation ou l'apparence de geule recommandàblë.
êa ri La robe collante n'a...Dag gran-.

P ce, >de la filbýlté, de là fri- ...
-YOU% ixýGme "tour de ce ýlvOt PÔDI]i am. J'au-:,,
qùl". appeue, le eyndîCatJýý.. gure'sans ergýtte que le Ï9 W-ta-

je>JuW z ypren ra:j)ýs daYan-
tage.

La avaêè que

e *St bien Bolleau, qui f ut",
im'oants falti par l'arbitre du bon:
ta mode depuis les goùt littéral re, don-'<.

na, un jour,
tuelques aunees solu

12OU8 Igvàjis épinloh sur le bon:
en -commis a a n C e goùt en matière

la plupart. toilette. En beauxY

Ëmw fluimono 'iws yers, . Il s'appliqua
direl.... D'il ne fâlutunë tentative< q

triýë forte d'impo- ni suivre trop, ̂ .
Iseï,44 tube collante. ni éLW

Md que l'on nef9lit,
noua q ù e

ro-
à>ýe plus col-

Toujours au plus: grand nombrâ. où
èn 1W8ý les jupêns seront supprimé, ûft-étLe-:.'

'_,UýWy aulrà pilàgque qui leaPpellé d4X

olaw Oyez, emh a un rejýôi-téf du 1tid uwýI,ý»,de Éàrisý à une gro e co
% fwé»ý gage

oyez &Ià reussite là nouviell
du Idngage,

N',Y rknýtrbp à9eetft; éttanË àn#rmsmenf,ý'
if eou»

ýýq»ngue'jupe de Vanue,ý üý, de peau de ent.

ab qn_ tir# estP M]91pe;llý tué-,
tort ýey8-ùte manitre:, Pýut,-et

81.10on porte le
bAsitatioum, mai% ept9int

du jupon detIlLe avec une -«eèsý*e fig ocut à-moumt dans, cet, iàSou'
tOiaIk,ý, parmi,

gemit peut-étre
inettre t dO...ýît M.'179.

ttëttg qu'fr egt fflùý ýur qû't
[te eond',»»

wr, et) " îà;t, ce ''flue finit, tent

qUtîàUeéUtý 1" taôdtt-.I lotèm
et wewt e4m#-qý14#e fitu

IW-I)tme 4al ljbür>ut twItpitf4 la vraie du tow

lm «wwwti*it d«mtla

.........



. .... D'Année en, Année

Le Rire et les Larmes
GýUS, ',all'Qns dL-vnilt.. hoùàl d'année en poule! C'est qu'en effet savez-vous que 'c'est.

ètetntés de f9tigué, bien,'e]Trayant de r1re sans savoir pour4pelles 'l M rit? Pour ma part J'en' fu*,bouleverf* Ig,
p ode -tôut le long

fternellé iù,ôù appelle. et le premere fois qu!on, me fit entrevoir. cet abj,
d' rentée bahalê,>Éï lûya- me. Wy eý,âqýfalo enfin en mexaisonnant je

IMPI&eablëMerit boi-Mè des' falt, J'en ai, pris z mon parti,_ et au lieu, dw
'MAMet tag de cAI140= m4dtter, te'regarqe.

"Ions ôte (:st eharmant voir,.
iléinui. car> l'Pn- Danslea premiers Instants, 'on volt.

sé un hitéret -,ý on se pW)àt, on sur le visage -une espèce de souffle à pèlbe
et sùrtout on ennuie, les au-' ý,ensible. Bientôt les paupières: intgrie" .

rlen,:rien flue 'clignent légoërement les coins -de la
da" 1ýaffùdI"ement, l'absolu 91acomtuent; les lèvres ge 'remrret,,, 1w

"Vous les connaissez comme yeux s'ouvrent : c7est le effiarlm eontenü.
ees. moments redoutables

mais ce n'est pas auëz si: la chose ê#t
men es kivm: Womttfflt-ýMle POIM des, Walitte de -laY,ýtmui 1'honuý dents paraissent;. les museed Me iô.PL4 Me se sent ai 'AtSw... par0ég cýntýAàMt et Mèrent les coini dé la 2»

ML-,ýre etde. Ott eottisel ? VM kÊ tempee; - leo neinea
tenez b(ýa UnÈ,lÉlaute, r«etratIon. sà prMjýIt;e.

tait
;120s1ýIt 'ne po=e',paa S'empmter -OÉ c& l mais c'St dkiddn"t:

devant vous
Et la téter se rfflveri*, leS*g eagfte Oe

iqàiîuiet 'une mêàa&eoe lin mUbre«antý emri.lah% les' bM se
'une "le, uà teût e M $«rýM.eýre !1,0 lventee. 1%

le'riro béni, tiiram, un le rieur. Wa(ýý pit, se tord, perd, 1

corps et rer»U tombe, S rbule e1ï, poumant du., criRý il
nux c«ê% 11, jk la iooliqtté. iý4ýxnoe4,Peiidant''q 'I' Uet

le, plaisit. àe ait eý ent on Mouieureu'
la ý tettï;",",é trir çle.rtm Îýt se r*icÔo

"vott% Awêuxý &I%ê de larme aumi
ktý*1 lugubre Voùs P&nttm qw« pourrait craindre on le

t'ab., de wfte Qu'en dehors doo* déos drAnwýiM
dë 14 UAture, tr.ée ga14ý Il réee, *tc«e
e0t«Hare làm 'rwe de quoi udaglt*, ilý* amw1w

aeeee; 04 ftvett ss''ýýt

font, ý9ïý& ý4»' "à#WîMýt w zoo Détüt,"
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d"une bretelle cassée, ce qui est déjà fort tir donne beaucoup de charme à l'expressiol

Tel est au moins l'effet expr"sIf des lar-

Car en ne rit pastoujoure en ce. monde, et mes lorsqWelles couient dans de%.lcoudItIoËaý<

si le voyageur qui passait tout à l'heure re- suffisamment ejeuses et quel sont à le.

Malt SUT selle pas, voue qui riiez de si bon fois JuStifffl p r 1 et tion co te ues

eSur,11 n!y a qu'tui Instant, peut-être Il vous par la dignité d'une douleur vraie. Car Il:

tÈýuveraIt tout en pleurs. nýfflt rien de plus détestable au pointde vuel.1

Quot? Pleurez-voue pour tout de bon? Pre- de l'art, que eles pleurnicheries Insignifiantes,

nez gl des yeux.rouges et gonflés, des excrétion pure et simple, produit, sans valeur

traltii qui se contractent ou se bOursoTAent, et iý"s intérêt, de l'aigreur où du dépit . lar-,.;

dele WJections sanguinolentes sur tout le vi- mes feintes, vrais men songes liquides, quê,ýl

sage, un nez qui s'enflamme, des tralnéeo lui- l'hypocrite f ait ruisseler à commandement, A:

Rantes ci-ai zèbrent les Joues, IcOmPOeent au travers Ses grimaces de douleur.

iiemeurant une des plus vilaines grimaces Rire et larmes, voilà l'histoire de presqug:

du monde, Si vous voulez me toucher et toute notre vîe, car, en dehors du plaisir et

m'attendrir, mon cher mongleur, ne soyez de la douleur, le reste, ma foi, ne vaudrait:ý

laid. guère la peine de vivre.
Malo que les pleur .s sont beaux. quand lit; Aussi, malheur à ceux, qui n'ont jamais 8111

el lentemehti en silence, de deux grandîj .1z1m ùi pleurer, malheur, et.plus InévItab]e-'ý'
'eux hW ou noirs-, que, suspendus as de ment qu'on ne pense, car c'est ýparmI, cee ., 1

idup .elle, ils y tremblent un Instant, et êtres sans.chagrin et sans joie qu'on trûuý,ý,
puis roulent sur des joues palles par une les pes 1 a

simïstes, es thées, les criminels, le%
douleur qui ne veut pas rougir! Une atti- ennuyeux, toutes créatures'malfalJantes 4Wýl

iplâe dêsolée, des gestes de d0couragement,

ý'»#bandëu de toute la personne, viennent se se vengent de leur manque de cSur et d!efý-ý

prit en Insultant à ce, qu'ils ne peuvent sený;
ý»J»dre à l'éloquence muette des larmes; les tir ni comprendre.
léivreis, Mtr'ouve,-tes, le yeux levés au ciel,

pi! fête languissamment renversé-., achèvent 'Ah! é'est que parmi les titres de nobles se',

l1ýmage touchante de la douleur vraie, etfont qui nous élèvent, au-dessus des bétej!4 iý

-coup dans l'âme Ilattýendrls- le rire et ]da* layme» sont un apanage exclu-
eutrer, du même elf. de Vhmmè,ý on peut discuter, ergoterýý'î

et la:convietion.
chicaner, tant qu'on voudra, sur les autrW

G'esl quepleuralt la Madeleine;, male

yons me direz qWelle avait ét4 une dee fem. traits de la u«ture humaine, maissur le rirel

w'M les plue :Iles et le 1 Z ýpIu9- a Mo urel et lee larmes, noni

soin temps, el conviendrai 19yalle nt Il n'y a qu'un être au monde qui rie et

neft .Vous la beauté jointe avec lé reýeu-, pleure. c'est rhomine.



Le'Plus pouces. C'est pour vous dire 1
Quand on peut Imprimer sut sa carte deý

visite: UN TEL, 8oldat au nona»ýe-cè)itkme,Beau du voyez-voue, mes enfants, ça vaut une épalk
Jette, deusse épaulettes... troisse épaulettes.

Rç9iment MoI qui vous parle, J'al vu un lieutenant-co-
lonel (l'artillerie... dont le nom m7êchappe...
permuter avec un caporal qu'était mon ca-

ILENCE ... Bon, maIný marade. Et Il a attendu deux an&
tenant, tapin, fais un Une supposition
réÙlement. à, cette fin Vous allez chez le marchand dé vin avec-
qapprendre ÈL l'auditoi- vôtte général, -histoire de lui faire une poli-
re que je vas commen- tesse. La patronne, qui a vu' Je numéro ffi-
cet l'histoire véridique vot' régiment, sourit... comme ça.... OU-
d» plue bel homme du autrement, en vous lançant un regard! ... un-

'nondntÊ-clutième de Il- regard à ýY,1ngt franc% la douzaine. Sans rien,

gue, &nt auquel nous dire, elle verse à, vot'ami, le général. dn'ta-.

Vons toùs plus ou, fia de cantine, et, à vous, de la f1ne-champaý

'faire partie,.. et dont, gne Comme on, n'en distille que pour la rô1neý

eheyre4s, 'dA votre supérieur à trois d!Aiigleterre,.. qui sait ce Qui est bon! Tous
>.;i:ýe Je. les marchands de vin ont un flacon spécialje " partait modè

no dans la poche, pour le nonanteýcint1ème; clest connu.les Yeux, fixes-.'. Voilà ce que c'est qiie le nonantem cIn tIèm&ý
brui tus que ça 1 Tout % .1

t sera puni de quarante- Un roulement, tapin, en rhonneur de notrehult
'le sAllû (le tikke, -Une--deU$gë beau régiment.

c-ommence, Donc, en ce temps-IAG le nonantle-cintlème

qu 1:,11 -je quatre-vingt_ éýalt çaserné à la Nouvelle-Fitnc-e. Je vol.g

1e1ý Infirmes qurwont point Fontara qui me regarde avec de gtands ýe11X

dan le bête% histoire de me demander Petillamiolo-
's

sa Meeýî par m érItes. et gie de ce nom. Du moment que c'est le go.u-,.
Mule dit ei scre d e #

Rit lêérevlsg e dong verneffient qui l'a cholsi Il t .1 di

là Je ehapon, A l'ail àffl la Sa. deblàndel" dalmutoge. Fmiàra nie feravline,

de' 1kýýPeÈotIf et le nectar, quatre heures idë salle de police.
ia. bOý,;'1

Oh' sergent 1 le, hai pas ou, la

qui empereur Xie wkin, ehe.
', 1111ý îýàîth;I 41 ce CIUI.1h:l ayec le«eV-ý
4 _', autre m'a ffldré, de- -Vçuu mýaVêz Interrompu

'Mat àose à son géilË-
nte-,mnitémë: est l en -- Lie réfèr«

ùous 'Pouvons a Il etalt dond approlchanthuit

le-jour qU11 a op héürëà.ý:ý ou huit he'u" -quaràute-ept e
u. w ell, î,.Utdk

ZvitIn., NOUÊ à4 thttUfflô)as U 1 T
YemýtMur et moi, miais ffur unbwft, d"lt,6titi 1241

les il est boù, de voils, dire, pour, QIW'

'A



LA FLEVUE -P()]?U"I"

8a.ebIeý:, flue Trufflot était un brave garçon; Trufà0t'sl&alt levé dès Iew première$ Pa, 
MÉIS, ?à, un brue garçon!. cýommient vous h1eez. pressentanf quil allait Pouvoir rendre ..

«PlIquer ça TýruffI't payait à boire Service.
C.lest pourjý vous cotrý der lë M«e, diman-

d tý-t1
ICAS]NEt. lie mJýes7&z qp il e

quasi pays.

» no, fieu 1 Comment-K'qiilufit? Mais C'est ý1e plus bel
ment.

-Alors, je le cùnnaiý ti.
dit "frâ

i1j en écouter davantaiêý Il se mit A, co-4 en,a caser ýe.tra dans 1 Ùeý'et dispa
J'avais fait asseoir la

semble: toujours, q1ý -y a
es lu e-ýIllt""0 tOÙt5ý@ 1 mères -qui'. L Je,

7ý les àfMet moi, les VI sans traeiui'eýÉr
pour Ça $WIes jeunes, Wentendj

TrufflOt revint presque l'le
tambour-m&ýQr- Gqbariot, voue s

Pîn,,Je:sept:pý,eU -Gabtariot. Dans les mup

9iier 4Rniý Un Pl n
de rudise.re, ý-CA, C'Omplaisànt comme une bete "Ça,, mon:. ileu,?, Crte bètt"1 1 - . unëtvi 01>41me' a POudre.,On nelul avait pas beau ..que,,IX, çùt la 'Piellýë êül, 8à(Et: 'l'ýTrinfe0t., tg devrais bîen.- redressaut.

pýtirt1 écouter davantage.: je::Iý.en au;a .,,» çýëBàehtV'- se, dit'
de Te Io 1qui dirait ile ab U.TeOý et du i»-au flemm en výg4»iê d

eaýt", cq ù eàt pas que nffle
9, dire, n'gu 1 mû1ý et. 0 ...........

is i8É la4üe, Jamais on n7auzait
vola 4'uc, tou, t à COW

iltMÜon'ýL tas 'de' CJftMpi1àgý! ý,Quànà..
-,'VOýUffL>Oute Une hietolte et qu'on d1t., 1mtTout

%ë vous t'ait e"Ir
14 bouche, les yeux et je$ oretlimi"

Porateurý'.. que j'en 8

et, rapi,
ceJý, Vers DoJJL oyonsfê»niýê s'avau S. elle

lav4U 1ýU bû;iue figuré, teute ridée,
eJÛO#'dý, Unee Uëfie t= rarb

op,, M4.

de nge,%Ie deg v-Qùté et, dew c gel rentif bout
es Dý r,,eint avec le- ruattre la-$eýiIrInt, (Welle ]ne dIf ne, "ýAI'Y éý1 i4suo IL& vous le

dans la ëàerne, *t ýJe Y(>11&ài8 ga*,Oi, 6,&tL4ýsi tâb tbut",eUerasMe Mon 'wu qu'w de*n& Ça
41týM)%e de Yqjtýe' Ob'ligpaixe de lut tjýRVë

eme, m'ère B
4,, ýe*edY1Wde 8,ýe4l4 plel, pour le huer avec cil

et 4U vin, doue, et quielle, J!a1ý- br,
"",tdud *ut, le' trott'o' Ir à rot! sav ce, ttýý une...,

.if
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maman, dit TtnMot; vot! ma- enfin!
jh":.,quý'arr1ve de Senlis, à pied, pour vous Ne voilà-t-il pas que, tout d'un coup, sans

ý,j

blWievec des Poires et du vin doux, et quiattéÉ& sur lé trottoir. Reinette se' prééleitit
cier gare! la mère

Ça Ma mère! sécria lemattre d!armes. dans la cour de la caserne,
MOU Zéu! du en 

en dépit du fac-
riant aux,éclatg, la tionnaire et des rWements, sauta au Cow,

Vous navez donc pà entendu d'un avorton kuot sa% cagneÙ±, pejA".ýe
ýlje, v(ffl ai dit? Mon fleu. est le plus puant à écSurer les mouche*, en, s'écriahtz

Pel ý 
- ý : ý

Le voilà, mon fleu 1 mon Jean-Bdu régimâti', aptwp-l
rePaMt au gàlgp,:Ialmut sur le mon adoré, mon Benjam1ný., le ý-pl" bel:

aussi 1 ahurl que Gaba- homme du réonietLt"

Comme 4îoý1 mew enfàutsý dans tons
gler devant la régiment% comme dans le non&ntc-cintibnoie, cher aux dan", ceintle Major Lthidi que nout'aimons est le'eus bel howçàeý

le elle£ de mustillie, le lieu-, Bi sur ce, la %ýanS, est levée. uu.r4e-,.
çàsquewl, le colonel.... le colonel Ment, tapin.

hé1hmiBà, Et to1,ý Fontarà,.vle.ng me ýayer' h

jl.
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_yie
Quand après la tempête, où la mer en luric
A menacé cent fois leur fortune et leur vie,
Répondant à l'appel du liai-di timonier,
Les braves matelots ont retrouvé leur nombre,
118 répètent gaiement, quoique le del 801t sombre,

Les doux re utonnier.
frains du na.

pourquoi donc nous awsi, qui saluons Faitron
Du prtmier jour de VAn, ne pa-8 chanter, encoref
Cle« qu'au touchant appel qui se fait aujouriVhui,
Dans ces voeuw'de bonhew qu'avec joie on pi-o""e,

d'en nom bienamé restera sa WPonse:

Nos larmes rêpýdrünt pour lui.

Sansregret douloureuse qnn

on te, quitie, ô ée,
Toi qui chargeant le poids de- notre destiiiée
D'1,4taris8able8 pleurs et de malheurg nouvetwx,
Toi, gu4 lýtwant sur noua les véýgeance8 divines,
ea, pour toute faveur, acmé qee des ruines

Et n'a M8sé gîte, des Mmbeaux.

alut, à nouçel aitl Soi MtýùM-e
*Qui vient pendant lerrel
ou gera»-tu pour nous,,;ra

0111fttýlnofre 
ête

Comme egt au
Par la chakw du Jour Ofý4kui8éé, >

L'air INW.etparfuïn4 u,8 r
e-

iSi le m«Zheur encàr courber; notre Utý,4
aardon8,;ýýrdffl t"i.çwri au foýi de 4ate

es troi& "tes t -O.m parfums de l'âmé
Que Mou éettt a' a et queï le ciel. réclame,

.ývÀmourl.lý pérance et<ý lit, FOL

5C e ý



]Entre Qùêbec et Lévis
Par N. LEGENDRE

'ETRANGER qui visite C'aulule s'Il 6tait échoué, malgM les révolu,_
Québec en hiver ne peut Cons furIeusesde l'hélIce alYoIée. ý1 l'obs-,
Pas Manquer d'être frap- titicle ne cède pas, le bateau reculesur deux
Pé de la régularité avec ou trois fois sa longueur, revient à tout .dl,

,laquelle, les trois bateaux vapeur et frappe la glace avec la force
Pilsseurs traversent le héller battant les jýortes d'une ville assMgeeý.
fleuve à -chaque demi- L'étrave gariiiede fer rouge la glace >.
heure. passage est long et au sommet de l'échancrure, puis re-
qUelqüefýQIe mais nouvelle son attaque jusqu'à ce que, à for ce,

le flux et lé re- de coups Intelligemment dirigés, le baïea
*dX. charrient aveè, une rompe la barrière.

se d'ehorme8ý deýgIace qui Il arrive souvent qu'un bateau est xaW et
t Ioàt de la rive contre les obs- el'Serré de telle maniêre qu'il lie peut plus, ni:

'laturels où contre l'extrémité des qllais avancer ni reculer. Alors un autre batË«ùet dos Jét6ffl, 4VOlueai sont rejetés, glissent vient' à'Son gk--Gurs ùt4 quelquefois, Il en flâse bftýéht iýU]1SÙr l1autrýe à-Vée une force deux. 119 attaquent le champ de glace qui.,
frmsiâtible, Cen alors qu'il semble Impénétrable, et grâce à lefflfun, 'Foir une bateaux, mus par léurs ptew"i»ý h ý iilâààn- forts réunis, lis ouvrent d'immenses «1-,'FI% 'M'a ce, de ce§ gnéffl et réussissent presque toujoum à dè1jýtyeïiiw,, de glace, les ~couper. ét ýléÉ kraser sous vrer le captif.
fer- l',oliW -]W ehaýýte du Pendant les grandes mm, surtout nu Wil-salit, alors que le c OàRé »1aJùt pen- ouràbt est dans toute

ilié, feu, Lý 'ie ý bruit dé là, glace qui forS, les: bateaux sont Souvent £tlàplýrtospârý'
pour. reý«rà1tre un la glace, ý plusieurs Milles au bas de

llnltêu dea bouilloÙô), dans le Il leuT faut àloiýs attendre le' reflux', d4,)ü
marée qui modifié la position. des glacé%

cette lutté îiù génie de leur permet de Xýêvenir au point d7atberýý
des pins rûdýutabIeS fer- sage.

un spectacle âd êt mais ces acàeidmt» ne se preduléeoi
'et U'Ibatealu È1ýUCII]1ê, roule souvent aujourd'hui, %excepté pendàni "lë*,de 1lCný4«u Contre l'obstacle, grande« tempêteg -de l1ütýè ou lei btüulll&rdA

ýlàëë qu'il èkfame 'de épais, et, #Mée il l eXp,1rIêfiê4'de,ý4ý "itp%
de trarersée se fitit: PM

à plus de celW 11wý1t qu'en êm à toug les étilté dé marp%
lor"ue Il n'eu è,tatt'p

U
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Aiml.tôt que la navliatiob se fermait, vers elpités l'eau, jamais cependant à un1ý gran-

ýa;#n de- novembre, une flottille de canots ou de profondeur, et Il est rare qu'ils fuss(ent

ptroguffl, montés par de hardis canotier% Immergés plus haut que les tiges de leurs
habitu6g au plus dur travail, remplaCalent longues bottes.

les batl2ê.ux. à vapeur qui avaient fait le, Dans l'eau Ilbréi fis,. btakaYeent avec la
l'été. c'es. canots avaient de- plutà.,,gÉatdé Mierltèu -se tenait

Y!nçt-çliiq à trente pieds de long. Ils étaient. debôut ùý l1arriýré.ýet gý6e,«âalt. 'Rvè'Q lm au-
et Creu6de daità Simmensies trobW tre - li emélit'4et>o.-ut Jw prouïe,

te sein et n'ayant 1 ni nSuds Pour guetter avec ý oolii les èoný ks pu
delbin, èliolois av 9

relevés favorables. En marche, les Mariniers
ni Èssurm Les deux bouts étaient chan-

1ý0 les 14sce d'un traineau, et le fond talent. galment les vieilles chansons cana-

était Iègèremeptý jirgmdi et recOUvert d'une 'J'e=es-< lu. En., roulant nik pQule Vole, mon:
(jSur,ývôIè.u, etc., Wýýp

lý plate de bois fraile clouée sur toute, sa Cié, daniles moments
.'loùgueur pourý tenir lieu de quille. Avec cette difllclle3, 011 entendait là voix sonore du

forine, le canot courait mpldei»Mt , gýQMKî capltatne,-j.crier à ses matelots. Il AlIez-yi 1 ines,
lleàu -et pouvait être traîne facilenient sur les P1ýtItS ÇSÙrs! Hardi, mes enfants! Envoyez

etamps de glace ou les bi4ffons qui lui barý fort, afj Pas Peur! Encore une petIte.tune.

i7ftlëht la toute. Il pouvait porter, une très Tout cela< ý en ëié ý de bonnes Cepdeu

fürw ebarqý, avec quinze. à vingt personnes 9 trop «Di-tituellea; Mali

leu ýfu,ý '£1ýquiPagô était compose d'hommes tout deMéniiý4 Souyent les Pa 1

ehoisis et à cette rude besogneý Ils gnàlènt âàfllleW, et, les

portaient defý habits ýde Igine et de longues

'bottes appelées botte8 :Sauvageg dont les ti- .... ..

o ",leur, aux hanches.

Ordinaire Ie.,:ûeuvÉý
'OU 1 fi

Wýmomen.t de l'étale, on la flu.
de la maré,5' alors que le cogrant.étalt A, peu

il. u7y avait
pu A, eho lr;I I1ý falloitpartir 811etle- û1cip..

pastegtsqui el siartopt dap À
ux., Le ennot, ayëc ýôa chargement, etait

= tJE au lxxd de 11ý b.Gtý i;:,fr19ýIuQ formait Ji a
44ce gm*tiý, s1ýr attendû it Ion, Cetatept de, dp .. 1

epe-à-dire lune étgu- papor§4

d".'deati uïtuce et L'atýým4e
'Pae trop tasee, puis les cânéttem ýl&uCa1eut gucore que

î son 1 et ; Àoý#uu,
aieffl rie, avec une výteseý

A»ý*ut ý44ej:]é canot était, eolmplètp,-ý quatre nýs1je% &- rhevre, m'pressait, cop8tftm.,
'uW4 gn'ýP&PY'Ot avec ýgPaudiR,> 4Emt blocs, 1Iý del lu, et' si
výepr r', Il RY,ý eet pu, (le ý,Q" A per. le canot ze taimait prendre e '

on Lstült broyé "4onýMe ter,ýbý,
'nftitýjý& tête du canot dans nçe Muralileg Sigu,9t,

dijýgônpde au fIl de l'eau,; aYec tout fou, 04teau. Quaudý on ppýj-Vft!t' at,
ïàîýut ýwü-eMt falré des -détoure pour te.., ièludm quelque endroit ear et abelie,
x1ýf *us l'eneêlaire ou'p'a'rml les glaSo-..' ýtme' anse QU compris 'tMtre

bléï, âl lêfý D#Mmges êtalept 0 la
éýiweîte,, en les Kleestrop 144duee pour: bti""

I, , , 1 , t , 1
"Itpurnel 011 hismit 1» Supt eur la gi4- Mais QuAudl ço etRI ri

M nait Jusqu'à u»eý mare''pw::, :êouran dw
Qvýlquefol» Mème, 4 fâllaitle týal- *fne et toutle

avec gon dmirirmm JU'à la sérimix àc," nto,

âû«',!e»4 la g4te eédait soux
et Us mnotIM se trouvaient priý eed de foin et 'en 'finaeation



ENTRE QUEBEC ET LEM

peut pas Fie faire une idée des dangers réels superstitieuses, la position S'aggravait en-
ce court pasage,ý d'un mille à peine,- core au souvenir des légendes et des hlstofý

ýP1 pourtant prenait quelquefois les propor- res fabuleuses qui, avaient cours sur bien des
tione, &un véritable voyage. Il faut bien re- endroits de cette côte. On était exposé, par
Marquer que je nýa1 jusqu'ici parlé que d'un exemple, à voir paraitre tout à coup les ter,
pu,,ýmge sans aceldent ou même sans incident ribles ' Sorciers de l'lie le qui se rassemblent
ýE ýmarqu.able. Malheureusement, 11 n'en était le soir sur la rive pour tenir leur infernal
Pawtoujours ainsi. sabbat dont la vue annonce infailliblement,

ýSÔüvent, lea canots, partis pendant leplus pour la semaine qui suit, un désastre éblou,404,'t',du baissant étaient incapables de lut- vantable, et même la mort. bu bien, ' 011
tic contre la gla-ele et le courant et se fui- pouvait rencontrer le " bateau fantôme
saietit enutainer, avec leur cargaison vivante, dans lequel le célèbre Cambrai ou Chambers,

Plus 6W Quinzé A dix-huit milles du point tua et noya son compagnon qui, paraît-ý, J'a-
de départ, par des froide de vingt à trente vait dénoucé;> depuis lors, le meurtrier se
+1eéý4 aj1_4Msousý de zêrd.. Il fallàlt alors promène toutes les nuits avec sa vIctIme dans

Aeaqter du ' eanot sur la glace êtcourir de l'endroit où le crime a été commis, et celut,
w4ý ses forces pour s'empécher de gýIer- qui«voit son terrible bateau noir est cert&Iuý

1?4WIle très bien une de M terribles de fairt- natif rage et de se noyer dans le >
couM co 1 urant du mois. C'est pour cette raison queý , Pe è,: laquelle j'ai été, contraint de pren-àýM,ýpar , 1 1 la partie du fleuve qui. se trouve entre Fd,tl et bien que. cela date de près de

aýS1 je ne ýuiS Vas y penser sans gIlse de Beauport et celle de Saint-Jréept(-m,
de-Lévlg, est toulours regardée comme dat-:
gereuse et redoutée en conséquenee. Quau(t
un marin passe entre les, deux égii"
surtout la nuit, Il ne ràanque jamais de,
faire un signe de croix pour se préserver dig
malheur. Il y avait encore le redoutable Cà,,
not monté par treize homtÉe« Wha têtý. qum
conduisaitles navigateurs bon dé leurcour-
se, comme le feu follet. ôëtté Iègendel qui
hante encore limagluatioii'de ýeatwéùý_
se raconte comme Il suit*-Un Jôull, =:èý1

tri*.= Et cependant e4tmcen not mlontéý par treize ni hi%--un n01nb1ýé go,
bl«h Jo' tal-partlt pour trawrser le fleuve, le eo1dý'#01ps ý éWt.. q4fr. et J"

visiweo" moig, rsque m* etait fort, la glaee étalt Rbàndunte, ýtý

temps ilère, c'est-"1ý dureý et ooupanýe. 'Le Capik
talue du cauoÉ âYait né9110 de pren&O %0û't,Zd, -OttPeedant:'Ia. nuit, on, p(ýutPli Iý , ý ýe Jggqu,à:: quel pGýntelix çQý ocapulaire avant de partir. dda, aveè" If>0Mý4k1-X>lýIà,ýs1tu" était, &ùgMeRtéeý nombre tre'W,éi ne pouvdit Mâù4ùeý ï,

uýSffir 4e, f4vrièr, un un effet fatal, vous l'avouérez facîleZný. 4À'(1eot I , Comme le Snof 4talt eijae âanq I
ffi ýeFý fÏÔ4

le-,tttLtu du cbeý gule -enre dé'le grandes 4ýac
tip rt,ý jus- tanteý% il ge fit tout à ý'coup un mOuveuýt' âiý

qui saisit le eand>t, rasal co'DI,
t Men M hautl;g et coui)A', ýe4

re 4ýPa«à1,ËtAecideuts enpar ýJýu qui 1 1

(ýê

que

£ïM #Qrîne, 'Mbe, MMý
AL
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les nuits d'hiver, dans la partie du canot une maison, pénétra par un des pignons
que la glace n'avait pas brisée. Ils cherchent sortit aussitôt par le pignon opposé, a
t aborder la rive sans jamais y parvenir. grand effroi des gens de la maison qui
Au point du jour, ils Wenfoncent dans , le préparaient à se mettre à table pour Ilee
-fleuve. en causant un terrible remous -qui. pas du midi. Inutile de dire que la table
ý_-ntraIne Inévitablement les canots qui se la vaisselÏeý furent mises en pièces et que l'
trouvent dans les environs. soupe b6hillante fut toute perdue, au grau.

Telles sont les légendes,-et bien d'autres regret de la ménagère qui crut pend ntque
encore,--qulcqi racontait à, cette époque, et que temps, en voyant passer ce canot :fil
-dont le seul souvenir portait la terreur dans tôme, que c'était celui des týeIze homm
-tous les esprlts,--dêjà suffisamment frappés sans tête.
p4r le danger très réel et très présent d*une On montre encore cette maison aujoù
nuit passée eur des glaces flottantesý au mi- d'hui; mais je ne veux pas me porter gara
le du fleuve et par un froid épouvantable. de sou Identité.

Le s martus, qui sont plus superstitieux en- Ce Passage du fleuve, 7hiver, était un
tore que le reste du genre humain, n'étaient Industrie très importante, pour Lévis SV
Vas gens à dissiper les craintes de leurs tout, et faisait vivre un afflez bon nombre
'voyageurs. Et cest ce qui fait (lui, malgré familles. En temps ordinaire, le prix du P
leur Incontestable courage en face du dan- sage était très rWIsS4able; mais lorsqu'il
ger réel,. 119 se trouvaient sans force pour avait beaucoup de glaces et que le rold ét
41re face aux craintes mystérieuses qui sur rigoureux, le prix changeait et angm art
.Xlýsaiept de toutes parts, dans l'obscurité proportion des dangers que devait courwI'
environnante. qulpage, et souvent geuX qui &aient for

Oh! les 101[gues, lés Interminables nuits! de Passer d'un4 rIveÎ l'aùtre payaient d
ïcombien de teteg ont 'blanchi, après avoir sommes relativeme# ý"Mdérable0.
subi un seul de ces passages! Les canotiers.- étt&nt:'aüoéi leur

On transportait souvent dans ces canots canots 'luun ciWiftine 1 t navirChaque eý,#bareà' ait peinte soigne-deq animaux destinée à Fabatté1r; et leurs thon -ét
plaintes. et quelquefois letire cwIq furieux et ment et ornée de dessine varlés, E le ;;ýoAa

0 Igprà ruades ne eotktrlbtialgnt pas Peuà Ug- sur sa proue, en lettres brillant n
4mter le, dùÙpr. de fauta lgie ou blkm "tlü, nom de t 0s couvrait de Petits drapeaux deLorsque 1« canots, étaient entralnés ver uieni
lé::.bfi» du. ýeUVe, dès qWOU Pûuvalt atterrir couleurs- Elle "Rit aeý:dOimier, i4éli h
pâles time eur'la grêve et ensuite -au haut toire, J'allàis.

bero, puis on les , rame44ý par la soir, atitotté:du foyer, on. f4luit d4ý r0Dg@f:ý
rive mil ýèn les faisant, #lisser. comzae des lrol"fflutm vo»eg *pldes,,
fratnegtm sur le chenM du roi, ainsi qWon, manière mlravttleum dont elle Wétalt géùv
wemprhu t encore à cette époque. tirée du. dÊLni.el bref, sur Mo explotto

Ces voyages, de retour êtalent toujours le lugtre-et l'honneur rejaillissaient sur
brave équipage et sur wù p rifflaIre.t-éo gato, nonobstant le« -Mloèffl'qWon avait rop ét Jy(mr faire glisoïer le canot rapJdeý FürmI les pluo f&m 1eux icanôtiers, fvY,u ýJé chemin,, ebaà» petaitnt g t .8011. con- avait un,' Edouard Baron, d(mt le nésn

't'Ours et, mettait la main sur le pIâtbiJrdý de eneore ý bmeux. ftujo r 1%'à de elial que
ffl . Sur le chOffiln'DIUII 00 d9ni du Ééuve" Ckait un hom ë dçýf le

MStêes, il fallait pousèer te - maw et rhablietë étaient reçonn
dans les destomte% Il nY àe lais- > ýýM'î oÜde et qÙt au dim râwe, L M Cf,
ger aller. Souvént méfaë,: lorsque là côté était plua de cbanoé: que p e"r FRý 0
un Peu raide, il fallait retenir le can«t 4ýft Ibroqûl.tl sagleait iruný tra-ýerâée
tue afûaft1eý Il arriva môme, un jour, qu'un Sptionnellemett dffÊdle, '&W à ýBarîm'q
grand canot trs lourdemut chargé, roMpIt s'adresftit tout d7abotd. Lorqýqt1we Bfi

cablé et deumdit a tom Yitéme une des après Avoir C40ütulm lem Jau«M et réta
longffl ebteg qÙl 0onduisént à la band-vllle, lig,.glage, i1eftsait do pàrtii, 1
deJAvi#.ý Au pied dé la CôLe,,Jl vinctràpper sion tn&W Comme usi lugubent.du, 0
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PrIT6" et Personne n'aurait voulu tenter le denm et exposer, en oÙtre, les voyageurs àPassage quand Baron avait déclaré que la une mort certaine. Ces personnes charitablesýchose était impossible. ont-elles, dans un sentiment de protection

-e me souviens parfaitement de ce distin- pour leur prochain, fait disparaitre la causegue éaPIttLlue. Il était le chef reconnu 'de du danger ou bien les.amis des canotiers
tous les eanotiers; et ce iýétaIt pas un mince Ont-ils voulu Protéger ces derniers contre unhonneur, car ces braves gens formaient une redoutable rival? Le point n'a jamais eteý
Phalange loyale, courageuse et howrableque éclairci. Mais je puis bien dire, maintenant
"on n'aurait Pu estimer trop hautement. que quarante années ont passe sur ces eV&

J'al.revU Baron, Il y a un certain nombre nementsý que J'ai toujours penché fortement
d'auuéffl. Il devait avoir plus de quatre- pour la seconde hypothèse. Et je n'étais pas
V'ngts ans, M-Ris il était encore droit et fier le seul.
'comme un général, et soit oeil n'avait rien Aujourd'hui, les canots d'hiver, soInt Apeu
Deidu de son.anclenne ardeur quand Il le près disparus. On s'en sert encore quelque-
Promenait Surý le fleuve, theftre de ses an. fois, lé printemps, lorsqu'un pont de glace
1ciéýns exploit$.. Sest formé, pour traverser le fleuve.quel4ues

Il doit être mort aujourd'hui, que la terre jours avant la débRele, quand la glace est
lui soit legèl,--; C'était un digne homme, et devenue dangereuse,
ceux-là, 9O]1ý 1 assez rare 1 s pour qu'on dolv 1 e On en a placé aussi quelques-uns le long

du fleuve, en bag de-Québec, pour porter 4e-â1 leur accorder un témoignage honorable, dans
'q tielque situation qu!on les ait relicontrès. cours aux navires qui peuvent sé, trouver

'pris dans les glam. Mais leur utilité a pra-C"egt vers IW7, je crois, que le premier tiquement cessé, et la gloire des, canotiersbec à vapeur ehiver ýa été construit. Il était de la mémoire desdùýté >biéù Inférieur aux bateaux puis- ýévIs ne vit plus que dans

aýnts et cOnfOrtables: que nous avons aujour- anciens comme moi.
Baron prétendait que ces canots étaientdul; il ne 6quiPortait pas non plus un les -seules embarcations capables de rendre',PA» exPérimenté. Cepetcignt, Il parve de véritables servieffl da.As les expédi+Io. frajoiassez, -rééullérénwmt. tlons au pôle nord, parce qu'elles pQ)ý-Wa Pas duré. Ju jour, on valent à la fets naviguer et servir de trat-.

tut' ObIJ--é,ge le tirer n;ýýa,,bg Peur ne&ux, tout en fournIssant d'exfaire des répgrations.urgentes, Le lende- pour la nuit et le mauvais temps, sur 1 , es
matin, on noýbôuvà Plus que le$. Mor- champs de glace.Iceaux de fer 'qui' étaient, entrés dans sa Il avait probablement eraison; et Peut.AtIme,

Û,àtt été Myptérleusement queý, quelque bon jour, notre =lot (rhiver,
la nuit Bien des personiles tiré dun long Oubli -ouvrir (rw>ë

are, à pluslèurs reprises, gloire nouvelle dans ceopayo désolés etmyw,Élue vouloir traveréer le ileulVe en blyer dans térieux, et que qpelque nouveau ]ý&ùSéU on'Un tenter -la Proý,i- ýAndrée lui devr=t leur salut.



à

r4'ýýoUX prudent garde ganÉ cesse sous va- On West qtWlque chose danis le Qu
peut un certain nombre d'excuses appropriées la condition dé ne pas valoir mieux 1 que lui.
âttt digérentes ciréonstances de la vie cou-

li 1ýy a de parfaits que les gens qwbn

lien plaIsirsne sont qWuiýe.broder1e sur nu
f,010 Wennul.

C'est le secret des grande espiltsde di
beaucoup dé choses en peu de mots.

un fternel mystère que la mauMre
'dÀge4týtertaines femmes sepréiment

Rêpéter une
conclusion que leur mari eut un- rdou,

repffler nue piéw 4g. ra" le lagfloe.
omme

î,

ýIUr,%Dnùêr, è1W se W«vfr de @M 11, fini beàùeQtqý., &à>ý,ýë
',sàzCefý Dbut, arr1ve;ý à cellès qýdu, n> 01 et mie equ redire.

']Unwnioiï désespoir, amoureux, Niabû j ma no re «ce ýýe liGue
e "J', ais, aussi bien âe1qmig bàà à notre tour par piùs toit qu

Pleurer, m'armcher lès "Che éüs-,u chat eet nü t% là éon
eds >0 em, nue edurW'pot't, le t1gjýè.

Là tlàbksayez oïl, jqe,. er. 49 pý,%dgý de_ të»ý. 3
core 4àýànr, et tu

NZ

à

QtM Crois: Jien signe Un, ChaI,- l -, que: 81 z4u*ble. Si favalb 6tîiý JN, jeu.ý WC 1
4ýeý re,' 4evuie Fann":0 Y col Pula la bAté Pout t'ý4eWý1ter dle

t*,Un COUP. Des.



ZIG_ ZAGO
1-MATIN Du JOUR DE L'AN

Circonstance exacte au, c urs de laquellé
notre amil Machin a làché son premier salon

doit savýondufreý. etrtou oir de
t: Pour un Jour PareiL

"(:m lLffl 150 distilleries de litcosge ont. j)jeý

tme Peuvent chanter avec âme dult, l'an dernier, 22,796,009 gallons deën qll,!RU club et p4a *hlskY, Soit 2,043,000gallons de, moins que
l'année préeWente.

J11V4beý je Mebe d!L%-
si: haut que I,üaerm ANATHEME

pe pa7,ý. maudite Boit la main, qui sculpte Illicliii«u,ý Mn ite-, ý . . 1 .

4 T4 AN

'l ËL
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AU VILLAGE Aux dames qui ont un nez pour, les 11ouVel,ý

-C'est bon de s'aimer, hein, Marle-Anne?... les, la providence refuse rarement une langue,

Beý oui, mais à quoi qa sert? adéquate eii capacité et en endurance.

Le piano a beaucoup augmenté la valeur La maladie et le malheur sont des travail-
ýdù silence. leurs qui ne chôment jamais.

tous connaissons des m. aladee qui , pren-

nent du fer et qui manquent plutôt deplomb. L'eau est à la peau ce que l'air, est aux,

poumons.

La mémoire est la calme d'épargâe, de l'es-

0.. pTit et dé l'expérience. En donnant un bon conseil, e(mservez-ee-

toujours un petIt cg#ppn pour vous-même.

On demandait au car-
ainai Lagne combien de NRPO]éon a dit:
sermons un prédicateur

nýy a Point de Personne*
PouVait préparer a u bête Qui soit absolument
cours 'd'une semaine. propre à fllen; Il n'y Pj1

est un homme pýYlZLt d'esprit qui So!e1
bleu capable, répondit- Propre à tout, .10

peut en préparer
»ff;K si eest nu homme

ÇIRPaClté ordinaire, Il Le Jeune homme

peparer deux. avait entrepris de f
mer 50 (.!gares parjo

04 eefft un parfait Inca- es parjýý u

pable, Il pe. t'aller JUW a' fini par échouer

ý.uqU7A dix eu douze. tre le» mains du cor

1 

ýA4

ner.

On peut tromper la Philldor avait J'uré
-.tittu, et la Moir, mais on un

ne; 'l.pas prend

né réÉlâte pas longtemps
ul rg,

au sommelL ý, ,miel 1.
ýt1vette d'un théAL

4djnxiant pour ra

Les fêtes Mt 1 O'n- À. qýýW%'écûu1:ùft deu

jOý% un lenàýaIn et

wont pas tolijoùri un :1 Core uu ba 'et le '4Snd de J
q1ý1ûdj jouait.

'Paire la vérité, c'est çaeher le mal, »on le > 'à

Il an n* comple4 il d0à, avoi.
une reiDlý,C

Pien:legRgule mieift le r0#0 40, Sur que àýNQl
le travall'de l'esprit." 1,

'n 1 rtout faire n

"Iété, un chaP44
resga4te les attruits del la.' munée et t (0)A lui fatre suppose ïe ,7j»4Éus

Napol4on a e

(Itwl 4ëýýye.1wr, ex le 4eýnPM qul swMe

WIM4 cha Il wy a point ârOsýi ;Pwor



La Sirène du Lac Supérieur

Par P.-B. DE LA BRUYERE

penýa11t lSwtemps, les sauvage&, et méme quelques trappeurs au tigage pàle, ont
t*96 10, croyance Q#e le lac Supérieur renfennait une sirène. On assignait

comme ré1Îi4enêý à cet être fabuleux, l'ile Pàté que les Anglais qppellent PieF. 1sjand_ýëft Olt en ýui,9ait une sorte de divinité régnant arbitrairenw« sur et
4ane cette immense mer d'eau douce de l'oite8t canadien. A ce «Jet, M. M

.: B. de La Bruyère a Iniblié, naguère, un récit fait sous serment par M. V,":eodne"0ern1ainý (levant deux j«ges de la Coite- du Bajw du Roi, pour le digrkt
eIntré«l, les honorables JIM. P. L. Panet et J. Ogden, le 18 mvembrelaI2. Dam #On récit, jIf. %Sail&t-ael.,,&aipb confi?.Jïie bien ,existence d'un poisson

une sirène, seulenwitt pourquoi a-t-il attendu trente ana, avantcrivtesier un événement aussi ext raordinaire? On Vignore. voici ýle résumé co-ce q*e raconte 1%uteur que nous citons,

Al

Mai 17*', X Venant ment ceux «un visige ýhuMa1R, et ce powM. r he and et y .gegr, fjôeýepotlé ffltti de l'eau, excita fort natu-de Ttepiýbtigny, venait de l 4211m a- rèlje m eà l'attention de M, Salut-Germgin.k'Ilae, lot-i*itlarrivê à .1,paté 'extrêmIm sud de l'île Ses o-oràpagmoiis de voyage purent, aussi bienIl m y an.A-tîL pour Passer. la nuit, Il que lui, examiner attentivement pendlaniý'qe1xnPz9ne de tiQL1: bOmUýeR et d'une trois ou quatre m1kutffl 'Cet étro' igingalletAyant Installé vint A.Mn campement, qui les regardait en face. La penséeendre $les ûl't-S. Jýe temps étaitpur et notre voyageur «aller iýberch& sen tua,et il Weii pet, :'ýh»r qu ý,jc4j, après le LOu- pour opérýer une caapturequl aurait fait sen-
150 Od plé.ijw ale siatton. La süuvageqeý voyant la dêternilM-'da", 1, ,,ux du: là0i. 144 ani- tjoi, de M, Sailit-Gerniain ide tuer Poulmatqui )ni, P"ut- a'r'oir 1 1 1'ý, 1du a partimp, supérieure courut à lui, le prit par -ses'habits et -fft de*

ii ètre de J!erýèm e9orts tels qu'il ne pui tirèr. Le poluon dwhun"%Î"e. La gtosseur du ôrs 84M Veau ffiour Me jpius, remma-corim HemblaIt etre parut aleelle 'd04n eeant de huit ans,, un des bras treE)eýw& desdeýs11H de l'eau et La éUýq«fte repr fWýIbWult'aDPUYé '9ýr la ýgnàe. Lie Rmej-ýsauvagè1M lit& 1,otre compatriote J)our 1',&ilez t, 1 et ItA oreillem bleu tor- qù'il avait. eue de, vouloir attenter aUX,ýtiès billamtl, et le ýtëwt »W- derAt're"l.,d cjuýe1le appelait le " Dieu des.,ce et leje traits étigent distin pem. I&M et jui J*é&t4go c--tté
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.. rait'tëUement eourroucée qu'elle enverrait Germain qu'un adimal exactement sembla
une tempêt6 pour les taire tous pâtîr. avait été Ye près de File P4té, et l'ap
."Imbue de ceUe Idée, cette-femme laissa 14 flou frëoie#týe de çette, sirène avait

,,ýdMp pour escalader une hauteur, , aftn de se dout4ý donné -lieu à la croyance génér
mettre à l'abri des vengeances du Dieu des parmi less&uvageo que cette tle ét;it Je l
.taux. M. Saint-Germain, qui lie CrGýait de -résidence du Dieu-des Faux et deý Li
ÉnèýÈe. enc-é dieu d'un nouveaugenre, rêka langue, les naturels du paýs l'
#"quIllewent à, l'endroit,, où.,11 4y4lt étab> Dow

Mais, vers onze heures du soir, Il
s'éleva nu vent très violent, les vagues s'a-
moncelèrent, et leur. bruit réveilla les voya-
Ceurs qui fÙrent Wigés. de tire!?. leur canot Qui la fait. fq1r depuis? ýEst-te la timld
plus haut sut lê rIvaid ét de chercher un. naturelde à son sexe? Est-S la peur des
àri eentre;la temp,6te qui dura trois jours 1vaisseaux, habituée qu'elle était autref 9
avec lune violence extrême. ne voir glisser sur là surface des, "aux Q'

Ce fut une colncidence assez slùgùhélie" la légère pirogue de l'Indien? Qui , peutmais, M. Saint-Germain, qui n'était point su- 'on nedire , ce qu'il y g de certain, clest qu'on ne
Pepoutieux, -aýattftchA aucune importanee, à paff vue, depuis ýlongtempK -At"têffýM
1a1ý tempête, qui suivit les menaces de, la ý. ýi 1d'apprendre,. la dispersion de Suit 4ul,saüvagpéw et n'y vit qu'un événement fort vé éraient elleune déesseo, elle

morte de ch4,rii4, et I'fle'Pâté est oortees b
Un «utre voyageur avait appris, A Mý Saint- ffigue de lui servir de mausolée,

*W bte, atit,",r &I
peu de tV,,du 1*it, ffl fume

_j use doMeement jeé rýCente# nourea";
ofi'se gourient travoir vu' du femmeï tr& bellé#

'le 'de IXM >e J'O'n lyC doilndît plu*;,
io ii iletttretient dcg dý;4ier8 livres qw&n a jw,

àý 4w vit, ,de ce qui croit,, dë te qui, p«8oe;.
",rie bas les vuux au e8pa"

nt Von #Iéwueë rivre. en cette,
-detix del.thé.',



PAGM CANADIENNES.

Faits et Anecdotes
coups de Uton, à se charger dInjures et A
échanger des Jurements et des mRiédletlong.,-

à. po 1700, il arriva récipýoques. Mais bien loin de renoue" àévélleuleilt-rldfcule en leur projet de vengeanee et A la gloire (lue'..Aeý qui aurait pu avoir devait leur procurer la défaite entière, des
% polur, f, gens de Portnouf, ceaux de Lýefthaiýàbault

IllrIÈ«i 'tire zunaltre 1 ýe CarRetere leur annoncèrent que, renforcés et 80 .ut .epum
ce de$ habltaut's de par les habitants deSalute-Anne do la P&lý,,rttç-ùlier, IIRblltaut. de, Port- rade, ils viendraient le jour de, la PeùtecôM,qW11 Soutiendrait à et qWalors.

,wutre P41-tieiif.. r 4 les habitants de Portneut,, pourtant df U:40M dý Plerrot,,habi- avoirpý ý4uil était JIU peiéý ce attendu, ne perdraient rien, parce qnê
qu tout leur seralt payé, avecles Intérêts lelùe,,

ledit eermt.avait eu Pour le retard du payeüjent ý jello, illa eLýyel
que -Vta4,ý les 1170WAS. Quel- La chose aurait eu, 9"* doute des intiei:

ue quý- Mt la cbi»e, cette fAcheuses, tous les esprits étant animés, ýe:t>4»,tk1Éý Pe]4ýeI y'21084U Perr ý ý ý, . , Ondit furieux le les tétesexaltées de part et d'autre,,
tendant de jumttee d!ttlom monsieur jacquemat& me xeý pu', IcApeble devenger Raudot, Inforniède c t 1üý-es Wen 'la'"ez, Par, lJJlýmUU neil, QrO Rýi" atroce, Médlatement fait Bortir une ordonnanim,-qulo, le et, Yen- q4,il eujolgait alu capitaine de la:ý'ûýte deMW ýhç»Wjr, 

-là port'b*#Puts elâtragé, l"ý-94tM Ilré de 1*égjîse, atn'4ue per«SneI, lA 1« 1 .. . 1 ýr. Weh'in prendit vçaww < Wlv»ranoe, Par cette
pour l'Intendant.d«eudait à tous911s 4bltauta des lieÙx c4 ces 4é%»

dete.batfrA %üitý qUeý,
ý"40Pe 1ýrffl prétexte que M r4t, à polbo ee pri4ý' 4w"Iîýeft4nta ro- Oelui, qui epm»"CerQlt lit quemi,ýf ýf

]1vres d'amende cetrè toW, eeUx 'Q'qu

de le
t»,de pour f44ré

let l'e

poug,

î

de
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LE POURQUOI D'UN NOM blissý-ment de Canada Port Royal, dans

la balefte Fundy, quitte à percer l'isthme

LUISIEURS se demandent pourquoi le deun canal m&rýtlme et à servir Qtiébec-avec

P. vocable de St-Boniface, aPÔtre et Pa- des petits Caboteurs. Champlain. ne voulut

imu, (le JAllemagne, f ut choisi par le R. P. jgnaàl« rien entendre diuu pareil dessein et

provencher pour son église? C'est toute une, eon tint Ai Quùbee, convaincu, comme

histoire -à raconter, la VOICI: di .gait lui-mème, que le St-Laurent était la

ý-A èe moment, la Compagnie -de la Baie 'route &es Indes, clest à-dire de l'Asie,

d7Hudeon, était, à vrai dire, la seule protec- ECIIANGE.

t;ice du- pffl, A la bataille des Sept Chéna, à

peine & un. mille Au Fort Doüglass, le, gm- OD7ýSSM IYUNE GIROTJETTE

Verneur Simpson et un bon nombre d!iem-ý
-e

ployés de la compagnie furent massaerW. L ORS de Ip. démolition de l'édifice qué-

comte de Selkirk étant à Montréal, Ln en-
L becola appelé "èasérne des Jésuites

lendit perler. If comprit qu!il fallait frapper on envoya le Clocher surmonté d'une 9 1-
Oup peut 'rétablir. 

le prestige 
de

in grand e rouette au collège Ste-Marle de Montréal.

là: compagnie. détruite par Cette nià1heureuse - il y a ddux en trois an% les Jésuites de Qué-

.11 Parvint à eentendré avec le gou- 'bec,'réelamèrent Stte toux Clolm
Ivernenlest, pour .qu'on envoyAt 100 hoMmés du .girouette du v

cher avec l'idée d'en orner le faîte de lieur'

régiment de Mouron, composé de Suisses et

d!.,àliemandg que la paix .conclue avec Napo- maison diceuvres qui allait être ' ouverte rue

-vàlt permis de licencier. Ces hommes d,4ýAnteuil. MaIW lorsquon la ýv1t de près, en

eurent:'énlvoeés à Fort Douglas$ qui avait la trouva trop massive;: On jugea qu"elle au-

ëté abandonné. Du terraln fut .don 1 né aux of- rait une aPParehee, disgracieuse, par lalolir-

et soldats de Du MeurOn. CO .e ils deur de sa base, Sur le toit Peu éle'r,6. du:

Loyola ", et on la mit de c4té 'pour le r&

étalée tous catholiqws romains, Ils d an-
église, Parier et la plater ailleurs en temps oppor-

ý.eîrFeut au ]ELP. Provencher pourleur

Ig,>,ebSble de St-Bon 1faCe leur patron et lia- tun. vannée, solvante, la chapelle de la rue

-4é l'Allemagne. 
Dauphine, prôDilété des Côngréganletes de

ýla Ileub--Ville, tut généi*uftment eêdée P"

ceux-ci aux relWieux qui la desservaient de-

PUIS un grand nMbre dýannëeë. Lé elocher

CHEU -un sou.LE lieA4 .r ST,"VREN.,r
de ce petit unctuatre conteniait venir

MN ayant la:,risite 0, Québee, de@ cinq bien précieux., laý Clotho de IRac4ènneég]Me,

-Étivlrem.:de guerre gugralff Mâïliès aux dé$ ilýgwteý% 100tt1e YÔ1% dlà pa«6 qui rappelleB
mès tritelntenaire lamiral Walker, en la rûlémoire des -ap6trem h6roïqués te lit lq6u-:::

lm, 'amit mis au éolmpte,4es Obstructions Vieil6.1rraneb et les traditions pieuses des...5

02 ja'pêtte de huit déýKà* trànWott& Congl'égaiii@M:eàuttef" , 'La g1roueette,

ja,ýf[otte,1qnj 'amena. Varmée .de Wolfe au diun oje ý,mDo» reculé, mais encore vgenafta-

du:cap"Dlamant en '17DO fut'plus n- bl Puis«elle Mit plus vieille: que la -cha-

t'eue, mais n'en courut p» moins de iràno' Pelle:quasi centenaire 'de là

dalwers 4èl !Wêe'hoiwË. Te Capitaine de, vôn- VaIt, 'avoir eaplâce sur le .M,ý it'; èt.

ni ât Sept ve lorsque kg fét4m dè IlOin, InbublInableee

tr(Sý d& La Rôébelle4 q yageo au
ch adiénue, -P 1

eveuxlulenaralént 

et 
de 

YÊglieè 

MI] 

P 

i 

ut 

&,ci-

blaüébi rien qué,dè navIquer legt-Làinrent. les du Ille Centêmftlre--eurent elllé

jjýë 1776 K ma, Ga ne Compta pas molne. de notre Yieux Québec râm'our et la vènératio

001xa»tê,nnvlr" anglais 'Veao A mal d&ffl des, 0-hoffl la- ii:nMiètte, du col'
1 ", rèDarWét dorée tout eýiptM fït brJU

dffl les. airs le Meu de la ompagnte

""gnie Allez,( de ïies

nR«fflý etgleùt:'ieo: dé< lit &M de eettý09.àmê 4wlu "X oucicemurs

'ir(>tltej aux êreiblers temps de It wünie 1 41% mWomWIM ét <" moirtYft du 0

10 rat 'de grùm. s'étaýt prfflue arrêté à

lidu de, d&îkt pour port de mer a wu Ra-
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JOUEL DIE V,&X PAUVSE

Et a..Leiýore Tignàlssé
rennes

ler jaxvier, dès huit heures «Wv«u If3idore sentit lmméOgtemènt qu'il

m&tln, joidoré TIgnaisse sortit dans iýe terà.W.rieu. " dans ces parages. Il prit la
'rue satut-Antoine Qt se ýXPP,

la rue, ý bou aftim, a7gir IR à Si. roehâ du Snîre.

rapporteT des étrennes dans En passant dane la rue dé Rivoli, Il. ear-
rêta u» Instant devant lé Bâzak de l'Hôtel

T4ý éta tun ýaUVré-bère, qPS de ville et choisit en pensée',Ieo jouets, (Wil,

gj#Eýl11e Pýètuii g4e semaine Il se trou- ....prendrait A. son retour. UR bons Mendlant04

SufenÎnl,-- et lu4 1 compr1z,ý certains jours, se font jusqli!àýdeg dix f=Cl&
n7avait pas leur exl)érlezwe,. mais sa

I)m be télonté acharnée la-remplacerait Il ferait

*èýém, de vieux Toàatoià cédez par dix frwffl aussi, luid.. et Il leo, dépense-

d(ý',bùus de goi5pe, d41fýréEt Par là: rait!... )Pour u 0%,.4ýWquliI voulait lçurdon-
0#44 car Isidom sans ner des: étrennffl,., 1 tg*n , fallait MR

de charltÉ" éé

Craignait Pùsý4e-"dre la main. 1éqineTlý: À Tot« ehetn avec des
Jette»; à Xul.00,

IV lew adorê)
la

4Ï n deà MIý
e t à êheve=

Mbafito,,,
lialdore t

etatt bon age Hal-
lié lm n Qui

se
autour

De Suite, it U 'que
U40 Petl
telne nt nt et
ljeurýuX ref nue

e ma OUM ULâr son



US ETRENNES D'ISIDORE TIGNASSE 73
-ma.dàMe.ý., madame..., sii vous plait... 'il se tint Immobile,pour ings 1 petit Adossé à un pilier.

Avec br surveillant de loin la chaussée d'un coup
.usque sursaut, la Petite femme d'oBil rapide et tendant vers le trottoir sas'6tatt ýeÎouMéé vers- cette voix rauque qui casquette qu'au passage il secouait devantmurmurait à e , 61, Oreille. A là vue de la f1gw ehaq'ue promeneur avec nue obséquieuse In-,ýre ravagée, qui se penchait ver' . ... ; :s elle, son sistance.

visage souriant s!ýem- C'était en vain. Les gens se hfttaient, ftl-
Plit soudain de ter- leux, sans même tourner la tête. Des heures
rgur.,Préýcipitaminent S'écoulèrent. «Un seul passant fit mine de
elle se Jeta de côté, s'arrêter, fouilla dans son gousset. mais, ne
vers un groupe de trouvant pas Immédiatement la pièce de
messieuxs sous la monnaie qell cherchait, Il eut:un geste «im-.
Protection des cl u e Is Puissance et continua sa route.

sembla se metý Isid
el ' L ore, peu. à peu, se découragealiL

Vrai... ce n'était pas gai tous les Jours de.
Wdoreoiaussa les faire la quête pour ses mtoéheol... 14le

.. ".,,épaules et commenca était passé, il n'avait rien, dans le ventre.iý'.,.
mi-voix une phraý llý5 ne se doutaient pas de i:, eux... Tiens f

se qu'U interrompit il Y avait de la. soupe,-par hasal".
brusquement p 0 u r maison S joui,-là!...
Wélancer derrière Pourtant, vers deux heures, l' 'r .
une --vleMez daine en revint. , Le eolell.avalt fini par Vercèr<,ýe
rob o. deý sole noire: brouillard- Layenue des Champo-MY0.0%,

plet 4UL epù rtaft un rétt- peu 4 Peu, se peuplait. Il,%jeéta1t'ýA a poffA1ýýpoui cule
au, bras. ble qu'ýl ne se fit pas quelque bonne recette'ý
UMIame..., S'il parmi ýle8.enfânts, les nourrices on lès pgà-.

l'ents ý qui allaient se pmeeir autour ý dé$,.:
fa v'lPille:1dame ee prédVIta vivement 91119nols, sur le rond-point, le long d« COW:

lh1terJýUr' du bure«u dtolýanibus en ýe_ tre-allées, partout.
rekuà ý»flaM sur ce: tUabon4 eue Jusqu'à la i1uItý

Isidore déamb u 1 a
mais alotg 1. pas que de l'Arc de Trioni.

J' les ayalçr
M jà 1 1 1

voir ii
polar nu frère

ýMe'bonUe fi
dý M

ùwt
4,1 , des ItoutIr

ý>e ft t

ete t Un
Paf, 9

1ý 41 1ý>, XII,
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rancune S'étendait A la famille, aux enfants, main heureuse, oui! Quelle journée! ... Et
kg riches, et les autres ausgi! Des gueules les gosses, là-bas, qui l'attendaient..., avec
*Ramées, toujours ouvertes! ... des cadeaux-plein les bras! ... Il allait leur

Pourtant, en rentrant, sur les boulevards, en f_ des cadeaux!... Misère de miséveL..

à la vue des baraques resplendissantes de Et on dit que les homines Sont frèresi...

Jouets, Il fit une dernière tentative.

'Un 'os homme jovial était assis à la

tSmsse d'un café, riant et plaisantant à

LaUte voix avec des amis, A une petite mar- La révolte qu'il crachait en imprécations

icbande de fleurs qui venait de lui offrir un contre le sort'le conduisit jusqu'à son tau-

bouquet de violettes, Il avait jeté vingt dis. Aux aguets, les mloches reconnurent

sous - Vingt s6us! Isidore avait bien vu la son pas dans l'escalier. lin concert de rires

plëm.. Qui sait? avec un peu de chance, et d'exclamations jGyeusesý WéleiÊL3

Ylt*, eous kl, autant cela lui ferait -- C'est papaL. Lé Voilà!

ýtme, petite somme... Il achèterait des bibe- Dès qu'il apparut dans l'entre-bâillement

1ota moins cher@, voilà tout... de la porte, Il fut pris «assaUtf

IMIlbérément, Il s'approcha. -Noti étrennes!... Nos &tt=,esLýi

Malb, 'à ses premiers, mots, la voix de D'une brusque seeousse, Twia"e se":d&

7 'Èàolrgm- gronda, furieuse: g1tgea.

ýHors 1 d'ici, fahléant!... Oü ne peu-t donc Il fit un pas en avant et, la bouche =u-

pae être tranqul Ile au cafC-... Garçon! vaise, reprit d'une fureur soudaJm, Il leva
Dé le bras. >

le gérant se précipitait. Isidore s'é

loi .gnâ, FInjure à la bouche. Rageur, Il pous- -Vos êtrennesi.. fit-il Sunê :velx. tau-,

m drý* devaût lui, d'un pas rapide, bouscu- que... les voilà!

lant:: ýét bousculé... Ah! il l'avait eue, la Et des g1fles claquèrent...

OWMI



Etrennes Littéraires
Par VAIRGENSON

QUI n'est-il pas arrivé de rencontrer, que, c'est dans le ceýeltle ses connaissanefflsurtout & paffloche des Fêtes, des qu'on excree sa générosité.geM8 qui disent. ljal des cadeaux -Quel genre me eonseillez-vous en thèseýUcheter,.JleiR ai les Moyens, mais je ne sais générale? 
.Î

trop quoi choîiiý. - 'rat beau examiner les éta- -Les *rers.lages, aucune, idée 
.1%.ne me vient. 014 s'il en -Mais... C"Lst Chenu, un cadeau qul ]le'Vient 1111eýt je ne tarde pas à savoir que l'ob- peut 'CotIter que 50 sous ou nu dollar, aw,jet en question a déja,été précédé par un plU8.chèz la personne à £1111 'je le des-

-rkg bons vers ne sont jamais un don ap-J141: vn; hier, une de clés personnes en mal
préelable t-ý dollars et centins. Ceei dit, je'd1iý>une 

- en matièee, deet le dwope sulvant s'est en- comprends votre hésitation.
gagé' apnès qu'elle:mIeut dit ties Éoncts cadeaux, aux yeux de pltmieurq, lhaLbIt faitPA, geffl à, qui . vous ' voulez pré- le moine. Je vous conseille donc d'achète£

y en a eintelligents, des volumes de vers de' bons auteurs et de:jeul'en douté MA les porter chez le relieur, lequel mura: bien-Oh 1 'oÜÏ,ý:' 
leur donner l'enveloppe propre à iktre fflX_Btei -:,Pourquoi n'avez-vene :Pas dirigé vos scrupules, puis à flatter l'Sll ail ru>'vos rechee4es du C*é geA marchands de Pendiatre p«r le. debors'en attendant que
dedans parle à son Ame et.à, son 001ýYeail.

ýMais, eft-oe.,dans la pmtiqug dedotiQ&-ý_Og de des livres POUr etrenneq?
'ýGuS "voulez que je donne des livres -en et tant même, qu'il ."t mgthéeg

quel4ent possible de jeurer ayec"»Ue trèw
U voug le, Camille grfludié PréCifstûnila, ValetW lutelleek t ana voué livrer à pays I& qügàtito 'dýoûvmgièo y sett'aut

ec(ýüWant ýous arrivez à wunat. cette, fin. ta pranke en il ',4ýterre: eý Ud'une personne, eu Magne et ýRu
1ý004dè on dit, Cýes eOnst sé Nom et (14 jout de lý&u ee s1"1kldýe *Ur"ont ekns W-on ait, l'air &Y toucher. Par le fflblëllclatn,.m de C" ouvÉffls., 14 eUllere 'Petit-il, congutuer un «âéft revtw% les maSainéiý lesjafaehes et lêe

talogueg en *oht b"dà, ceiwwtruchic, trée dW Éaehettè, se n*t qn1le'la =Ure, Qe"-dixe, Wutre% produl ment de@ catalommeffle
dRUO lb don dýim Ilm Îpproplu. 4u PettO ehet$-d'CeUT" dý»uftlYMý&t,üu POU beutâlemëot au laM PhIque, Illuxtréspar d"

DýÊS ,<touaer dý pftýe% aux ce- cý,uq" ],a littérature b"aue" -l'O
tmet De* lê,rt»que reý et -votre, acte devieft4m,tégretÊAbýý puig,- bon,

ýC!
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:Quels poètes me conseillez-vous? -Ouý Je sal" ue trop, hélasl Alors, pre-

-4>irae peu établir'des diseriminations", nez ma parole pour garant; courez faire emy
pletteý de ces deux ouvrages; offrez-les à, boné4mivent leq reporters. AugW, me consl-

pr'vous eýL!Qnt, craignez pu lé verdict..,.Pýâur enje,41en servi, Po _ýhîr' , je vous rWnte un ..souhaît-ý,4tre4nes,M raîre, pàr_,ýM heureux ha.mv«, «".Ieetvrq p

qùl a son prix, ausEd -cest dë. jeter un cQUP,ennuie-týbute chîude de L'Ame Solitaire, d'Al-
d'oeil sur ces vers riches de forn» et de,

bek Lezeau, et de La Chan&an du Paagant, de
fond et d'y puiser le goût du beau et du bon,IL jj,, Doucet., Vous connaissez? 1 1 1
du sentiment délicat et de l'originalité v'rale.:

-De. iéputation. seulement. Vous savez: Vous avez, du CSÛt et de l'inteq1igelace-orý
ýM a 81 Peu.le temps... nez-les.

10

ý,LA.C#ANSON DU PASS.ANT CHAIIL«NT

Par L.-J. DouM P4r Albert Lozegu

la chaman du'pamant Je me tulg drapé dans ma.nuit
quel le cotw8 de, la -vie a",we; Comme un tr"pz8te ý dam 8a bure,

air eat Md, ou Caregunt Malgré que Pétoffe fût dut>,-
j elen teg gona de la muse. À mon MýPâ M" comme un vieux fraitý",
Je 'die rédai du four 04i8érant
M 8ee refleto d'or 8ur la grève, Au noir donjân de nionennui,

4" leg 8oirs, je dis le. rêve, HaMfait du Mai qüé iPedÙee,
priant 

Dmw que M&

la éhan8on du Pa"a ewe &Ure,
me Conduit

&M1ý ý la £hanon. du
8onge P(Wi0k obfmeë>. Car fai Péchél 8m Mon gwft geuche

t7n dé8ir Craffreuge déb"Che
Pýý d On Càýur qui 81,

aee, j.
Et je

trêve, Bifflé de8 bmwý de ce
k la chdmon du pamant. #&uffrir t»I eaut Ma ùet

1 î Y
"i iek- MQ tu o&àiwdu 'ffu ýa"î ont,ine

,4

geu *a«ý rWM
au com"ti*ml4
tout IM111né1 ý,40 îiý et rheure br4ve..1.

Y -V.
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tite ilistoi,
Par B. B.

Petite histoire tout ainsi, Il telut sa nouvelle pour en detouvrir le
c 1 ýhfe du Jour de J'An. En

Secret mérite: c'était uneblatoire, Une.pffle
pat; histoi

'ý1<%entl pasq", re comme les autres...
che Veux le Souffle dé Des lettme de félieltations encombrèrem

ration. il, avait fait Sa besogne avec la Son courrier.JL, 1 siser gne deux cofites Tournier, eritique redoutable, fflarmaff,ý;O1gne sa petite
'1'1&ýX« pitie. VOUS 'aV,-z écrit un chef-d'Suvre, , un: Vrat

la -tou. ehef-«ûýuvre, entendez--Fous.!"
velle paruë le matin, C4 clest une merveille dedl goùt, dé -pepMe et

une fa"te: tyPOgràPhtquè 1 fâ- de StYle, dont je eemis fier d!étre rtLuteur".»
éwfe «U lui conft vavin, n1arnè amdénitetm

PUIS des lettres 'et des iêum ènSre. Eýàou Mftton
end en Jeunes gens lut.,adressalent leurs oeuvree;&,qdcl'abordant

mission de le% apprffler - dps 'Indjouetsý
'mai et 'ebef-«eü 0ýý 1 _ llý

tout, Il e ce "L'èot Pas OMIOnt clés rè£Oes dý ' l'e que#-

-'eet leur disposition; et les femmes le MOcý
t le désir qifelles avaiept e le. MiùXýcal" méme O1séz:uândes, dits

04 lui deinandait de laisser traduire leleef1w.
éui, en unethatd, en angiùip, eh rmm,'lurént avec; m-

Ïti ewgrec -veim'en javanaiel, C«ait la,
la vraie gloire %oulipée pervenn'avait pu, =OnMes rédigés dans de

L'existence, dë IOrlvaln o>vipII4,,

simple, il avait 1rf1ý laqü or
tal eu no réy< ' Mution

tt-il ÜWli)ot, 9twit @Ull1Fýe en éýcrýtvànt dèle r" Ùs
cint

11W beiw 119 te0onna it bien ews
Gê etelle. cetàit tobt,ý %C*

dî
appartémeet

w_, par PJour 'EM g44îàiýt,4îw
des 1ïJ1ýSW

44l

pkr,*
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médiocre aisan-ce.- sans arrêt trois nouvelles qu'il envoya le
Èt: voilà qu'il avait écrit un ehef-d7Suvre soir: pept-étré, dans le lot, par hasard, dé-

UiL ehef-deSuvre, ça, cette nouvelle en deux eouvrirait-oii, un chef-d'Suvre.

ýéfflts Ilknx-, qW11 n'aimait guère, Sailleurs. On iýen découvTit pas: le conte qui passa

JU. cherchait à se persuader qu'il était ]'au- ne satisfit penonne et lui moins que tout

-Wurd'unë très belle chose sans parvenir à autre. Ses amis coufmsèrent même qu'il nýé-

Wën Convaincre. tait pa,& digne de son talent

ë -Quand. on a écrit un chef-d'Suvreýécrit un'vrai chef-d7ceuvre sans 1 À

faire 'exprès.,. un chef-d'Suvre! C'est drôle, -Ah fichez-moi la paix avec mon chef-

la vie!... 1

Ce n'est pas si drôle! Et Il ne revint plusau café.

Le directeur de son journal le convoqua Au bout d'un mois, après diautres articles,

le directeur le fit venir encore:

mes compliments, mon cher ami. -Mon cher ami, décidément ça lie vaplus.
1 Tè .us avez fait un petit bijou. Aussi, doréna- Vous vous êtes surmené cet hiver;

vant, quand vous rWenverrez des articleq pas impunément que l'on écrit un chef-«Su-

ýqUelconque% je vous les refuserai lmpitclya- vre. Pendant quelque temps vous allez nie

lgement. Vous pouvez écrire des chefs-d'Su- Éatre le ý]als.1r (le prendre du rel)os...

vm; vous l'avez. prouvé; Il est liidisq)en«-, -Mais, Je vous.affirme...
ceci dans votre tnt6rêt-que vousn'é- -Voyons, Lorraine, dàns votre Intérêt
que des chefs-d!Suvre! Quinze Jours aprèý l'éditeur habituel

-Mais, mon cher directeur... J'écrivain lui refusa un rein an:,
Lm-Mais non! mais non! Pas d'objections, -NoC lien! quand On a votre valeur, ou..

Tong êtes un grand paresseux! ne publie pas une Suvre aussi... aussi neu-,

L'écrivain rentra, chez lui fort ennuyé. tre. vous.pouvéz écrIreý un chef-d7euvré,

Dans qwl..pétrln l'avait mis cet article &-rivezje, que diable.l.
ne x A quarante anis, Lorraine se retrouva.dano

*"Ide Il: , demandait pas mieux que d'é-
erùýe des eoftk«ceuvre, parbleu' Male sait- la situation «,un jeune homme qui débute

S jama4? Il. alla de jour!iù;ux-ýen revues. pour écoijk-r'
-ses artl Orà

Lë ýfr6üt daM 1ê9malneý, Il poursuivait des ele% qo=ý publler son roman.

Ide-em QUIJI jugealt parUculiè"ment sottes, l'accueillait courto t, mais sans appré-

C*rte«, 10.,9emaine passée, Il en aurait tiré. Cier sa littéreture

-ertle, mais Il ela~ t désormais de chefs- cher ami, autre chose! un

exiomit 'de lui deiix.folm pgr. Petit effort! vous avez écrit un. çhe«t-d' >
vre: recommeffl

F't r,0»ý pýný Xait. £pýM mob départ:..... ..... .....

à1ble z, à l'heure de livrer. sa Copie, Il Wavait pauv". L9rrainel.
six moto après, Il

ffl 'eý, .Uize il en-wya un mot essaya de Mee.r; Ma

,ü0r»aý Ww s'excuser de son irétard* le 'mm. cerveau n'y était ý plue. Tant de déboi

»ang faute, on poùult, Compter oMeý AYant de le., décourapÉ

mur lttlý nýqtgÉt,! pas. rý % ses quelees écon=

gaw le èhdeSuyte: w«alf Pau Cbuqu II de re*t4gr

ýa4vIt dôw à la r à de :.id Journée, la qwil eaýa# D".Payd abu tome.
pré-

mière histoire venue, que lut:renvoya le se- A quoi. bon efis4yýrdetravailler enco
Trop de.manuocrite déftignée S'enta

u patron a voula lîtýe,:tà éopie: Il Sefft- sur sa tabig.

iýeeé à Jal4w paraff». éé,eonte qul,,en..ti-0 Un 1gau solr, Il Be ItIlfit Un COUP. de Wte

t4tWý West ptiç 'fanléuX. Dans ton intérAt, ve; dýmX la tête Purw qu'il JUgeaque C'éta

',alitl*- chose et «mknxgt:. la nieilloure qo1elo»ý On Io trouva niortý 1

terraine, entra dane uuë t"è eanrde. 3Ïtý doIgtý erfsp1ý@ sur MW ý0upuTe de Journal

bon<. ëf-ýSueW' 'une lâiato'fre', une 1

isêr le chêi-SîeùýM 4u'on lut rklamaýt. higtoire de 3our de rAt, une hlÊolre m-,

âýwhaüt ilinnullté de WB effortIM4 Il ëcr1vU les autffl»..

A
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NOTRE

MYgle-ne 'au
Par le Dr

ou& clé ý la V> Rir'bUPUtetégý est plus gràn-peau- sont Multiples; deý que lee Soât plus! abelles ont une iMpûrý:.'et leefrottements fOJýý Yktance de: premier or- ge$, jeeZZ 'Z 1avar,
tiède, plirý.ait.dre. Leur donc

Sement ou le
veiwion est adj u va nt%: TcEwtetois, ose-tOUJOUrS 1 a cause ;:x -devoim à lêroriginelle d'un grand, duM jt. ai,,, uls Utû 114a bIts -ýÉùMbre de =ladies. les saleens mO»Ë" tl'bAâe d' - doiv 'Xk fbt do= naturel que l'hygiène 111p 1 0 lu -ýý ont.'Porte êtré,abf, Miént rejet". -Gýî' pnrA&-rèntràten d euX tissu jýe ce préci des Zavon, do xf1rs«nêý

livee, dant, ia, effloru ekàâ.ia . - 1 Ufflp est très: éompliq'ée sioàë k enW
M04M c ateUrs peuvent 1MýùL-etèý, la-eauetagir sur les auérentes, son ab ýýu$ #'est 1ýO-e1w ÈW ý,h,-urewwMeut nous POisiMons des PeUdàJàt DR%, Raiw quelques

yebg ý nir)é« Pour exelter et, enttýetmflr ffl ilieutiv.. 111 M l'état aelde dei 1OatüQtwý, '. - .la peau, laýrepd sk1heetýý' jà,ý longue,'Peut iýontrIbueridë Iépfàellme W IB4-vllý4bie; 19 formatim de
e«tloý' d'eu Le ý!m" bIgnè,P9 PM; des dènt ef3t- 1*dei, de, le' Contact avec le milieu al" nt, quelque ch&rMeýq ofirir ÈL 1,,Oèilet aMlr0à, tgntDt IÜOIÙS ab»îO,ý du faitdo "odorat imyonp des leétementm' eontmbue ýtata-, àgréable lem ftùjýr*îQMe 

dangMi«O- le
t»Utê' wt de pré RI ýwe les fàAtlèrët" co,

»îftc,, pie" àOý, là ett l'Int6eté de latom, dot
que 11M bq" , aicoolwe

-Imlle tl-, unntur M de 1fr(q, dttmuet
et "la r
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Les Deux Calendriers
E S deux calendriers Ces Pensées instinctives, presque informu-
sont lA,ý sur la tabIe,ý lées de l'homme pressé de travail, ayide.de
aux derniers jours de réalisation,@, se creuseront et se préo ; erbut
dèembre. Uancien etle davantage, s'il veut,'>,ee mat .iii-là, regarder et
nouveau, le calendrier réû&lhl.r. Le vieux calendrier, 'un PM Jàý=f,
fti et celui qui eom- un Peu usé, lui apparattra. ce qu'il est et
mence, colliçitent le re- réalité,-un eJmetJýre d'événements.
gard et font hésiter la

J main de l'étre vieilli
ânnée.

si le vieux caiendrie laisse tant de queo-Pourquoi, n'avoir pui
tiOlIS SaUS r,&pongêg, le, calendrier neU4 '«mm-

jetant au leu, ýe blable d'a*pect, malgré ses camet4jà plàbi.orcýeé,li de carton pi ne r 1 eprésente plus que net@ et son papier plus blanc, est au .tremMeIle vie 6t'Ou»e? Pml'rquoi, tout A: l'heure, le vide et énigmatique.
nioù«kaù avec l'autre, et e- CMest une étendue à détrIeher, Un âpare IL,JIeý4" la M*M,ýýD le, nouvenl,

r de ce qui remplir. Tet l'impénéteble est Installé 0Ëý- >"
_,Qv,4,ýregret brusque de.l'u- potIquement, et, sur le champ d6mrt que,ul 1 1 ', 1,

e .111IVenu vain de pro- représente eefte fèwlle d!almanà-e-ho lê mira-
PiU»»IU ce qui eot'lWnW6. à Ja- ge. que crée nôtre Imagtûatlon Preed airs

Cfflt q'Ü'Jlýe0bible, en q0él- de figure au visage ràasquàý visage de sph4,ýbC I Aý
:rdjours enýOM erant IOÊ'Y$Ux eýtte:,XW- aux yeux ftzffl et à Jjý: -bouehe Serrééý

RPeetatle àe'l'améo &hier, qu'un ré- elël§t que rien n'e9t,ý]us emblêmtîqtte et
par le Temp& plus provoccateur. de rmeltioÉs que ce eàleA-ý

îrité et
ýý,2ïmeÉf, two solution de conti- drWr qui aunoàèe, avée :. eauliUWtý Mfrq otPm" etnos démutehelq de ýplacIdltë de lit dutablier etýd,,ée et pas encoi'%-- pefidulei 114eQUIOÈMt 4M heIn4eý la

des Joum.la fuite ÈIMý ýûwiè"&àque 'InoMèîý' en: regame dSý avw de PbPour row entre: ell«q no Va Ilous retourà ft &0 pl«éyui ui intéiesmen£ "ü. hésitaü *"W
ce eaieugrier révow et lonne lmprim&w qui eetý-Utý &M low

avlü* lui Leléuces, et pointer là eWre, mesure du týý et qui
'dateiý 1 1 tïwbliw ýI

doue' toujours n&"Mert peeà
,ý4iKes et le* rende*vOuë

'è et pre au manisméut Ume
-*Wiuutwme hantera à ee POW notre, soi

"q*e la plnffl Oe troffl e et bésftw> et He dépladÈnL
geoWnef4 ýen, t»ý"1v"t les A

1 ýOI

et de toà, ôîUOý,,ý
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ment de regards. Nul ne peut dire le jour où pent et les cot[çpus au eri mécanique, Il à
des cat"tiýèpheff ferýont osciller ou, refleurir mis dans sa -poefie le'bruit d!nný cbronomètreý
M terre'ào6Îý patrie. A peine Bi l'on peut préý-, etdevailit ses ye,ùx la panearte du-eftlendrier
VfAr - , pi, ý1ýhàque »Muée, .<1

4xe mAi.sera, tiède, que l'été sera chaud,. Voilà :pourqu cale
et lÈlver, froid. drier muet sera _WS avec la même fébril

N'Importý. Dans cette incertitude de tan-, ýeuriosité.,En bas oâ en haut, Ici ou aillou
Ion", l'homme a voulu régulariser la minute quels que soient l'Age, la situation, llespriti
qui passe et le temps qui vient. il a marqué tout être susceptible de rêverie restera, les
les-heures au cadran, Il a'voulu les enten&e yeux perUR, et l'intelligence en arrêt, devali.
sonner, il a Inventé les jaquemarts, qui frap-ý le grimoire où nul ne, peut lire.

Cr le

de to ts,
La neige, à. flocons blémes tombe,
Tombe, toMbèý en iiio18 toürbillou.
Lis effeuillé, &ur ýne4oMbe,
La- neige à fiôc"8 -blêmes ýtombe,
pour qui fait-ün cette hécatombe,
Récatombe de papillonsi
La neige à flocons blême8 tombe,
Tombe, tombe, en mois tourbillons..

Toute blanche dans la nuit bru»e,
La neige tombe en voletant.
0 pàquerettea une à une,
Toutes blanches _dans. la; nuit brunel
qui dom là-haut plume, la lune 1
0 frais dureti Flocons flottantl
Toute blanche dam la nÙit br#ne
La »eigo tombe en voletant.

La neige, imbe, monotone,
Monotomment, W les cietto.
Dans le. àiýoWe qui chaMonne
La neige tombe, monotone,
Et ftlir, 118se, oÜoie et fatonn'e
un swaiWe â*emïeux.

ýLa #Hge tombe, monotone,
Monotonemens, par les oi"M.

... .... ... ....



', 14

Pýn

Ce comptiment du jour de ffln
£"est glujà;.diuî ic nouvel an, Je voudrais trouver quelque chose
pour tous, c'est un grand jour de fêtel Qu'elle n'eut pas-et ne pût pas

'ý"">st un jour OÙ l'on se souhaite Se PrOfflrer!-Quel embarrael
7'oul ce gui Passe par la têtel Ma-an a tout pour elle, héla8l

-'Que &Ouhaiterai#-je à maman? Tout, ou du moins je le 8uppo8el

-La aantép-Ce8t bien inutileý C'est le modèle des vertusI
Car maman ge porte très bien,, Il n'est pas de meilleurimèrel

ch« te pharmacien, Je cherche toujours à lui plaire
Pour elle Ow lhël va chercher rien. En faisant bien... voulant mieuo faire.

ce oerait un e"hait âtérilet J'adore ma mère, au 8urpluel

-ta fortune. Noue en avongl Il n'en est pu une seconde
Nous avons chevaffl et voiture, Sur la terre, je parieraisl
àfai*on qui fait bonne figure, Je ne la quitterai jam*141 -
xcus mangeond très 'bienl--Je vous inre -Si quelque jour je ta perdait,
Que igmui4y "w ne noue j>rivoml Je la suivrait dons rautre mOndef

_U bonheUrl-Maman est he*reuge; ...- Parbuui voici mon
Papa raime et je Vaime aussi? --- Où donc avaie-je la cerveller

Rue wéproute aucun souci, -Ta yflle, 6 ma mère *ôdokl.

jumaid son oeil West Obscurci Te souhaite d'étte immortelm.

Par une larffl doutourfute 1 Pour t'aimer éternellemuntl"



dje sa, m1ail l'ont forcéC de direý adieu A

pe ,ue t le costurne même du bonhoffi

-Vestdovelours A1 cô5tes et béret bleu--re

te dans la tradition de-s artistes qui gardale

OMMENT nous nous sommes maries? dn o i lu-e eld asgseq

dit le vieux Morangel. Ah! c'est tou-Afocdergdrlanteapi m

te une histoire, une jolie histoire, as-unrfedeclsrintd'almpe,

surément, un vrai conte d'Epiphanie. ,1ra orévr os

Il secoua dans le foyer la cendre de sa pi- Tezdn tmpýl esDfnns,

pe. Au coin des bûches, une grosse bouilloIre esmbaf àGiudleptturu,

chantait. Un service à thé en porcelaine tecmrdcliqevieaplzl

blanche à fMets d'or parait la table, énea- osJcpurlfaerug.Javivn

drant un bouquet de gui. La bonne vieille tosas e hvu esrpInet

salle à manger sentant la brioche chaude; amdm oagl-n oefgr

'C'était une de ces humbles réjouissances qui flee n iiiéd rme oi

font sortir le linge blanc des armore pro

Vinciales et les souvenirs des simples coeurs.comAranejetuviqels

Autour de la table, Il y avait deux vieux 'Otu éaet(sgnch..

mietr avec leurs vieilles dames, contema- apschnéheVosufli tr

pomine des MorandO-la petite mère Mo-runvs toveqelsmmbs

rangel, fraiche comme une pomme d'hiver lIsiu ottu e aahs

oousi se@ barideauX de neige,-le file unique i ali orm enue-asig

des Morangel, Jacques, et ses amis, trois ra- aslfruha9 ilneqeJ

pins pauvres et bons gargons, tels que devait mi asbee ol

être, vers 1850, le pèreMorangeljluimême. -h enéagaspsl iue

Au mur, des études, des moulages, des- atr- rUlMn u esi eeuda
eun brlce&brac d'atelier que le brayelg M aet seg cari

Mange eonure epreeoese t deut qeeâeS,ý-"gM

la falleme e mg-yeux t le remelme teusementu s e romaisue souidei
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a bes bonde ou! gris de perle, comme le père Mais j'avais dei payer mon terme, et la re-

Coro, ntreveÎnrê maître ... En 1~854, j'&- dingote patriarcaLle était pendue au "clou*',

taishané pr Salvator Rffla. je ne rêvais d'où1 je n'espérais pas, avant longtemps, la

que rcher, cav-e5s brIgands et ruines 'de décrocher.
châeau fots Les romantiques m'avaient Il Enu amai me tira d'embarras; il possédait

tourn la ête.un, habit bleu qui, disait-il, ne faisait pas

Il 'haitasur le quai Malaquaise un gre- mal aux lumières. Bien que cet h~abit 'n

]aýerbapis atlir, et ue soupente baptisée parflt un peu étroit des épaulies et court de

chamre. à, ggnat quelques sous à faire basques, je me résignai à l'endosser, le soir

slihorapie, e iahéroqueent de du 6janvier 1854, aprs avormisun le

"Ledimnch, e moetoyis un arn blonds cheveux en touffes bouclées sur <mes

colnae,%lgPeronehomis e camarde Musset davant éipremlcamo

horion.Un tDbitl .. M manmavait vous pa raîiinvriebal Jevousjr
biereommndéd'alervoir des amis à que C'tait comme Ça

ell, es ouangau 'étbis dn acp- " erssnates enepéet

taecom ll iai.Etr osj 'y rede rhiechzM e m Facâ

tel"Is guèe. De provnciau, desbour- trniers o retirsd abjuei pè

-eidsgn étgum,,dspi1t1],f'in at.Iainzvismnete
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roses et bleues, qui n'étaient pas venues pour pits de quelques minutes, je m'enhardis jus-:
moi. qu'à adresser la parole à cette charmante

"Tout en songeant, je nie prends à regar- Julie, qu'on semblait ne pas voir. Elle rue.

der la jeune fille qui était assise au piano. répondit avec une simplicité, une dignité, une

A ma grande surprise, elle ne se mêlait ja- bonne grâce qui achevèrent de me séduire.

inais aux danses. Rivée au Pléyel comme un ",Ravi, absorbé, je ne songeais qu'auxche-
Indien au poteau du supplice, elle ne se las- veux châtains, aux yeux grifi; de nia voisiue-
ýsait pas de moudre quadrille, inazlirka3, d'admirables yeux, ma foi, qui s'assombris-
valses, polonaises, etc. Drôle de goùt! saient jusqu'à paraître noirs sous la frang

"Et personne ne venait l'arracher à ce abaisse des cils, et s'irradiaient en azur dans
inaudit piano. la lumière... Je tournai les pages du cahier

" Elle était gracieuse, pourtant, et même de musique, J'enlevai les bobèches qui allaient

jolie. Une de ces châtaines qui ont la grâce éclater. Je poussai même l'audace. . . Ah ! ',des blondes, leur teint de fleur, avec je ne Mme Franebâteau ne nie le pardonna ja-

7sais quel éelalr dans les yeux, je ne sais mais... Un domestique passant, chargé d'un

,quelle maqiee dans lesou- plateau, je happai unver-
rire qui sont l'apanage re de sirop au pafflage et
des brunes. Vingt ans ari je l'offris à Julie... Je
plus; une taille fine's rappelais déjà " Julie
rée dans une trop modZ dans mon cSur.
-te robe de barège gris, un Tout le salon nous re-

cou parfait sortant d'un gardait, Mme Franehà-
-col en fausse dentelle, et teau commençait à re-.
les plus belles mains du gretter son invitation...
inonde, sans bagues nt Julie semblait gênée e
lraSletR. craintive, heureuse pour-

Sapristi! dans ce vol- tant, d'un. Involontaire
,sinage, je commençais à bonheur.. .
ne plus autant regretter Pour faire cesser
mon grenier et mes mar- ce scandale, la maî-

Si J'avais été plus brave, je l'aurais ln- tresse de la maison pria ses invités de se
vitée fL danser, cette enfant. Mais, mon ha- rendre dansla salle à manger. Les couples
bit était trop étroit et pas assez neuf, un se formèrent. Julie restait seule en arrière,
malheureux mouvement d'épaule pouvait naturellement. Sans Pitié Pour mon habit,
-amener un désastre dans la couture du dos. je m'élance, J'offre mon bras... Ciel! il me

" Qu'était cette jeune fille?. . . Une amie parait que l'étoffe a craqué.. . illusion! ré

"mplaisante ou une parente pauvre traitée drap bleu, doué dune solidité nouvelle par

imns égards par les FranchAteau? lin dieu qui veut me sapver du ridicule, le
"Non, c'était tout simplement Mlle Julie drap bleu résiste énergiquement. Autour

Leyrel, pianiste de profession, qui gagnait d!une Immenge table en fer à cheval, -Jes
'un maigre cachet de 6 frapes en faisant sau- convives slasseoient devant les tafisee dethel
'ter les jeunes bourgeoises. et de chocolat, les compotiers, les assiette$

"Un mot, de Mme Franchtlteau. me fit de petite fours. Julie est près de moi, l'ex-
-ctoniprendre la vérIté, et dé@ lors ma sympa- (luise Julie... Et tout en causant nous ou-
-thle pour l'infortunée Wacent par un senti- bilons le froid de glace qui s'étend autour 0,
ýment de fraternelle rancune. Elle et moi, ne nous, le blâme tacite des regards, la -répro-'
yMr&-4éntions-noug pas, au milleu de Sfij no- bation qui croit «Instant en Instant.
taires, de c" commerçants, de ces-rentiers, I'J'apprends que Julie a vingt ans, qu'elle
de leurs épouses et de leurs demoloeiles, l'Art eit'orpheline, pauvre, assez malheureusechexl,
pauvre, méconnu, méprisé, mal vêtu, lArt une vieille tante qui J'exploite sans façon
«Ké parmi les Pblll9tlnf3? Je raconte ma vie d'anachorète, mes pri>

'*Entre les daneee, pendant les cours ré- jets, mes espoirs... Et tout à coup le dômei.
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t'qu Solnnelnousoffe Sun grand plat, sure d'une porte cochère, bien d&cIdé à sui-
deu pats e glet,,.. ls dux erières vre la jolie pianiste, ài l'accompagner de loin,

Part. Crtes onne Sngeit uèreà nw, rýpetueuemet, la défendre s'il le fal-

"Quele ell pàt doéeýcronstillanite, " Un moment après, je vis la reine de inuchRue ecor et uisntede <beurre fini ... coeur apparaître. Le clair de lune me permet-
' J mods .. onnrreJ mnquai nie cs tait de voir son visage très pâle dans i'esmca-Seruneden.. Lafèv, es amils, Yaa drenient d'un méchant petit fich~u noir, ses<la èv!.ý. éai lero delafête, mi1, ie yeux~ gris qui brillaient... Ils brillaient
rRIln l, abi blu .. I Sefait un <grand trop ... Onm eût dit qu'ils étaient humides...silnce..JI ie èv, j Prmèe un regýird " Cmme un voleur, j'emnbotai le pas der-

"'èresQ ene et llj. rière la jeune fille. Nous arrivions au Pont-
l'la oisie: Pis, e tournant vers au-Change, quand elle s'arrêfta soudain, ap-

Il- Puy ses deux coudes sur, le parapet ... J'en-.

"Cette fois, je n'y tins plIus. J~e me pr4el-
Ell de'lttoue rug. Ele it n gst pitai. Vous devinez la coilère de Juie, sa,

Elle aceptaa)as. fryeur, soli inintion. J'avais beau mn'ex-.

venais~~'eu deve 1de peminee deattuu



Le Cadeau de Cavignol

Monsieur.-Ah çà! quelle est cette nouvel- Monsieur.-Qui diable t'a donné ces den-

le lubie?... Voilà notre cuisinière qui me telles?

dit que tu lui as défendu de faire aujour- Madame, (avec un sourire de pitié).-Ah!

d'hui du feu dans mon cabinet? vous êtes bien de votre village! ... S'ai écrit

Madame, (8èchement).-Au prix où est le à ma marchande de dentelles de m'en en-

bois, je juge Inutile de le gaspiller dans voyer un choix pour cadeau à fairre; après

toutes les cheminées... Il sLffit, aujourd'hui, le premier de l'An, je les lui renverrai en

que notre salon seul, soit bien chauffé. disant que la personne à laquelle je les des-

Monsieur, ýpromenant ses regards autour tinais est morte d'une chute sur le verglas...,.

de lui).-Tiens! mais quel mic-mac fais-tu Vous comprenez qu'en les voyant là expo-

donc ici?... Notre salon a l'air d'une bouti- sées, ça donnera une idée à celui qui cher-'

que de brocanteur. che Ce qif il peut m'offrir... Le col, lui, fait

Madame.-J'organlse mon exposition d'é- penser aux manchettes, les manchettes à...

trennes... c'est une manière de dire: Il Ne Monsieur, (gaiement).-Elle est drôle ta

m'oubliez pas!" aux visiteurs qui viendront manigance 1

aujourd'hui, car c'est mon jour de réception. Madame.-Portez ce carton à manchon sur

Monsieur, (naïvement). - Mais quelles le fauteuil.

étrennes peux-tu avoir déjà reçues, puisque Mon8ieur.-Tiensi Il cet vide!

le premier de l'An n'arrive que dans quel- Madame.-Croyez-vous qu'on aura l'indis-

ques, Jours? crétIon de l'ouvrir?

Madame, (avec dédain).-On voit bien que monsieur.-Ah! par exemple, je suis eu-

vous Ignorez les usages du grand monde, qui > rieux de savoir ce que tu comptes faire de ces

a adopté la mode russe, c'est-à-dire de don- trois paires de vieux draPs?

ner les étrennes avant la date ordinaire... Macame.-Vous allez prendre Ces grandes

Aussi, comme nos visiteurs d'aujourd'hui feuilles de papier bleu et ces rubans roses,

pourront Wétonner de Ces étrennes prématu- puis vous en envelopperez les six draps oé-:

rées, c'est vous que je charge de leur glisser, parément... et très hermétiquement... Cela

adroitement, entre deux phrases: "Mafem- jouera bien des robes en pièce.

me a adopté la mode russe que suit le grand Monsieur, (s'écriant après s'être tapé sur.
monde! ... 1' Alors, il$ Comprendront M le front) -Sapristi 1 voilà que je me so
étrennes expoeées... encore un usage du viens! (Secouant la tête.) J'ai bien p'eur, me,
grand raonde... et, en les voyant maguifl- bonne, que la plus grande , partie des visi-
ques, ça leur donnera la note juste de la teurs que tu attends aujourd'hui te fasse
valeur des cadeaux qu'ils ont à m'offrir. faux bond!... Les Duranchaud sont reten
- Monsieur, (riaW).-Dis donc, Il ressemble au logis par une bronchite de leur file...

pas mal A un chantage, ton usage du grand -Mme pitalon a un gros rËume qui la met-au
monde. lit... Leduc s'est donné une entorse, en pat -

Madame, (sévèrement).-Un chantagel... nant... Etle ce matin, les Mouilledoit m'ont

Au lieu d'aller chercher vos mots &estaminet écrit qu'Hs partaient pour Etampes, où il

de bas étage, vous feriez mieux de M'aider... vont passer le premier de FAIL chez une tan

Tenez, prenez ffl dentelles et étalez-les sur te à héritage... Quant à DnSudray, son ln

le dossier de cette Chaise. tention est de te dédier un compliment e
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vers (Cercant) J nevois ýdouje plus per- choix àt faire que de broyer péniblement sa
sonn qu tupouraispiner anston tra- "souris" ou de ne rien manger... car, à, déF-

iluenrd. fut de gigot, tu litmarchanides mêm~e les

UOnier.Lu 1..Ah l pauve aron 1 (Le discours de M. Duflost est coupéêal
S'i t'ffe u pque decue-dnt friscel'etre dlacuisinire qui arnnonce):'ýer le out u mnde. (R4int.) Là, vrai! tu -Mada~me, voici une visite,... Vous a vez?'lri intort de. copersr luii pour une c'est ce monur ue vous ele le Mut

l'Ort Pour es amis...vaismocax
Afosier.Oui mis 'et purque les Madam. -t-i quelque chose dans lcs

lopp# de papiear...Jinr e u 'smi
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Madanie.-Teiiez, Duflost, débarrassez donc savez que vous êtes notre prisonnier... PUIS-
ce fauteuil de son cachemire en- sa boito. que nous VOUS tenons, vous nous ferez l'ho

Momieur, (à part).-Il est joli le cache- neur de diner avec nous... Nest-ce pas?
mire!. . . , C'est la couverture de la cuisinière. Cavignol.ýAvec plaisir, madame... e

J'ajouterai que votre aimable Invitation m'en-
courage à vous offrir ce don d'une amiti
sinere.'

(Il développe son paquet.)
0, Monsieur, (à. part).-re pauvre garnçon

sera fendu en quatre.. . Ce doit être quelqu
plume d'autruche qu'il lui apporte pour me
tre sur son chapeau.

(Le cadeau apparaît en n.)

madame, (stupéfaite).-Un 'gigot!...

Cavignol.-Et j'ai prié le bouelier d'
'Cavignol.-VOUS avez reçu, parait-il, de détacher "la souris", morceau qui qura

magnifiques CadeaUX? déparé ce présent que Je dépose à vos
Madainé, (négliqemijent).- Oh! quelques noux.

souvenIrs d'amitié...Oti de digestion, (A Madame, (à Part, avec rage).-Toi, si
part.) Qu'est-ce, qu'il petit bien ni*apporter remets le pied dans la maison, ce sera q
dans ce papier? (Aimable au Possible.) Vous nous serons démC-nagés!

Les Trois Filles
Trois fllIC8-c'est à Vhettrc oel la Journée eirpit-e---!
S'en vont le long deg Prés et la main da,,$ la maila,
L'une chante gaiement en suivant le chcmiei,
L'autre rêre et soutit, la troisième soupire.

L'une, dit: " Qt'egt-C6 donc que l'antour, 6 Me8 80eur8f
-Je Pi9710M, réPond la 8econde; en un livre
J'ai lie que 8an8 lýaniour un coeur ne 8auralt Vivtc.
-Lý«îiiour, je le connais, reprend l'autre, et j'ci& meure r

Achille bliLLIEN.
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L'Utilisation du Froid

par PIERRE VOYER

FROID fut toujours un grand calom- -Telller-qui, le premier, y pensa. Mais la

l'lé, Un méconnu. L'homme ne songeait glace naturelle se trouvant fort chère, et môme

qu'à se Protéger contre lui, pas du impossible à avoir quelquefois, il conçut l'l-

tout e rechercher ses avantages possibles et dée d'appliquer le froid artificiel à la Cond
à en tirer bon parti. Voici que nous assistons servation. de viandes fratches. Il fréta.

un-' réictiOn complète. Le froid, mieux navire, le Frigorifique, dont Il tapissa les

eonnl' et Inteux apprécié, entre de plus en cales de tubes dans, lesquA circulait le froid

Plu" dans la catégorie des agents fudispenga- préservateur. Dans les cales ainsi rafraich1e«ý

blel Incapable désormais de s'en passer, Il constata que l'air à une températurecol

l'homme cherche tous les moyens den pro- tante, mais un peu au-dessus de ero (ther-

du1re de l'artificiel pour les saisons OÙ le na- momètre, Réaumur) était très sec, puisqe',

tureq lut Ma»queý l'humidité, au lieu de se répandre, se con-

LoneerâM pour avoir en été le froid lu- deffle en manchons de givre autour . des

di8Pe1ý8abk& nos besoins ou à notre agré- tuyaux de l'appareil. Il meubla ces cham-

ule't, 011 n'eut que la ressource de couper la bres« froides d7une grosse cargaison de vlan-

81t"c' qui se forme sur nos lacs et nos rivières des. Et en route pour l'Amérique! La tra-

et de "eraMRgasi.e., avec des soins maternels, versée fut longue: 105 jours avant Sarrlvet

dans d'imIntuses constructions spéciales d'où à La Plata! A la stupéfaction da gens, les

elie Passait dans nom 
viandes furent retirffl

glaelib". Celle a - le il, en parfait état des

e 011midérées autref 0 1 77 chambres froides. VA-

ainsl que les bains 
mërique ne fut pas

oom'n" un article de lente à profiter de la

luléi deviennent de découverte. Et. aujonr-

plus en Plus des meu- d'hui, on exj au

bl loin, dmis des comer-
es 'nÉliagera indile-

DensableS, On a enfin timenta froide les C110-

0ý ePTI8ý dans, le peu- ses les plus Pértgma-

Pl', qu'Il y a plus bles. Quand 1 lé froid

qwu"e qllestio n d le naturel M ;ark4de 04 1,

joul"allce à avoir de conte trop cher, Ou.rle'_

chez soi court A rartifictQi. 0î,

étë; (111,11 y a là n,,lie améliore chaque JOUr î

akRire di santé et d-& J'w ' prgemés, 'Vo

Stoulle, W, voyez plus la v1w

14

t4llation frigorifi q u. le 
rifique que l'OOeu'$ est venue 

guette (lu 9CIR 're"

Une grande éc-bel. 
dère COMUW lê

ice fut un Français Le tieitfflde la $1«Ce
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,te; vous voyez au"! une cale, froide pour le le plus résistant, supporte parfaitement un
transpqiý des viandes. séjour d'un an dans le frigorifique, en atten-

Sur t 1 erre 1 -on a construit des entrepôts fri- dant que le gourmet lui fasse les honneurs
gorifiqueà pour toutes sortes de produits. de son palais.
Ainsi :les fromages et les beurres qu'on ne Puis je lis dans un article sur Il la culture
saura It faire en grandes quantités dans nos des plantes par le froid" que " si paradoxal

que cela puisse paraître, le froid apporte son
concours à l'Suvre du soleil, en prolongeant
jusqu'aux tristes jours de l'hiver la vie des
lAantes. Celles-ci, sont, en février et mars,
avant l'éveil du printemps, arrachées du sol,

Y
et plongé-es dans une chambre froide et obs-
cure, constamment maintenue à 3 ou 4 de-
grés au-dessous de zéro. Au lieu de croître
et fleurir, elles continuent leur sommeil hi-
vernitl jusqu'aux approches des trimas. A
eette époque, on les tire de leur torpeur et
on les transporte dans une serre chaude, où
leurs fleurs s'épanouisïýeiit merveilleusement,
quelques semaines plus t,,l:d, eiL novembre on

Wagon frigaSflque perfectionné décembre."

campagnes sans l'aide du froid,. nous vien-
nent en compartiments frigorifiques, quand

le trajet est assez long; ils sont déposés dans
des compartiments froids à leur 'arrivée
dans'les villes. De là, ils vont au détail où
ils sont conservés à même température, ou
aux compartiments froids des vapeurs océa-
111ques.

De même pour les fruits, pour les Sufs,
etc. Le croiriez-vous? Les fruits se compor-
tent bravement en chambres froides, et l'on
volt des péches délicates, nées du soleil, de
la chaleur et de la lumière, vivre pendant
pluoieurs mois dans le frigorifique, sans rien
perdre de leur Mat ni de leur saveur. Il en Cale froide
est de même de presque tous -les fruits, qui
se coàservent ainsi de un à trois mois, sui- Et puis on rafrafchlt les maisons en été,
vent l'espèce, en sorte que les produits du par froid artificiel, comme on les chauffe en
printemps et de l'été deviennent, en hiver, hiver avec du charbon; grâce à lui on pré-
l'ornement des table@ privilégiées. Cerises vient éboulements et explosion I hIru -
écarlates, fraises odoriférant", raisins eapi- giens y recourent; Il sert à établir des pa-
teux, prunes vertes'où rouges, qui parent, en tinoirs là où l'hiver est trop mou... Bref,
décembre-, Janyier, février, les vitrines des le froid est en train de devenir une clef d'or
magasins de primeurs bien achalandée, doi- pour toutes sortes de choses. Il vient d'avoir
veÉt leur durée et leur beauté IL la machine son Congrès Universel, ce qui complète l'a-

froid. La pomme, qui s7épýnoWt plutôt pothéose de ce QUI fut considéré comme l'un
wMeï le ciel du nord, et est, de tous les truite, des plus grands ennemis de l'humanité.

-tom
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En Plusieurs COntrécs, notamment PIrlan- M. Gilson Willetts, un journaliste am&
(le et la Bretagne, le voyageur a souvent le r1cain, a ikrit 7,200,OW mots depuis 18 ans,
Spectacle très empoignant et apparemment ce Qui lui a rapporté la somme de $72,WO,
inexplicable de gros blocs de granit posés, soit un centin par mot.

Il Y a 500 juifs les terres dans
les provinces d'Alberta, iaé Manitoba et de
Saskatchewan.

La produictlQn',dë es d7or du Trans-
Vaal 's'élève aàt'lêlle-'m'ehÏ. à $35,OW,000 par
an, ci elle attéindra. avint longtemps $50,-
owow.

AutrefOI& les coisaiffl et même ceux qui
avalent mieon (le Y aire la chasse aux cor-

cOmIne par la 'nain d! êtres surnaturels, sur salreq avaient, au nombre des peines de mort
d'autres pierres presque pointlits. Ces blocs
sont là, en Parfait équilibre, d,-plilà des slè-
cles. tè,,gMvum -donne une excellente re-
Présentation de la chose

A Oxford on impri me chaque jour 3,00ô
exemplaire$ de la Bible, ce qui nécessite
l'achat chaque année de 100,000 peaux d'a-
"'maux Pour la couverture de ces livres,

D'aprèe un document Officiel, én quatre
ýl-IU,, de 1904 à 1908, le prix des choses né-
cefflaires à là vie, viande, pain, beurre, char-
bon, loyer, etc., a augmenté, en France, de

pour cent,

anciens SarMatea tenaient pour bois-
"On délectable le sang de cheval extrait
Sun.e veine par SaIgné« Cette prédilection
se retcôutre encore chez quelques peuplades
tP7ýAres. Dans certaines: roivinceff rumeson à leur dleeosltlS, ce qu'ils RP t, 'lap
fait Cuire ce sang avec du lait et dliTérentes Noyade. Notre gmvUre Mprtwente une de CQë1"ý

Fi de gral exécutions.
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Le Japon produit aujourd'hui, 11,500,000 On veut défendre en France la publication

tonnes de charbon contre 200,000 seulement des photographies des criminels et des en-

Il y a dix ans. droits et objets qui ont servi à un crime.

+

Il y a en France 871,000 fonctionu.aires,
soit un par quarante habitants.

,ý 5ýýXî Un- juge américain a réduit le taux des
amendes de 50 pour cent, à cause (le la crise.

L'ère des originaux n'est pas finie.

Il y a environ 16 millions d'électeurs aux
Etats-Unis.

Ou estime que la viande congelée entre
pour dix pour cent environ dans la eonsom-

mation de la viande en Angleterre.

Voici d'après les dires des personnes lüS

plus au faitý la seule manière aisée et sfire,

Ecolier hinà0u en péniten&

Il y a un fflvice postal mensuel A, travers î
le Sahara.

IL la fois, de tenir des guides, sauf, bien en-

En Au8trallie, des bijoutiers font sp éclallté
de louer des joncs de mariage pour la durée

de la cérémonie.

On a extrait diune carrière de Norwich,
Ang., une pierre parfaitement maselve pe-

mut plus de 35-tonnes.
tendu, les cas particuliers 011 1,011 a Il cas-

+ ser ', un cheval«. la manière ý1\û 2.

Ies dames tartares se parfument avec de +
l'oignon ou de l'ail. Elles s'en frottent tout

Les abeilles volent à une très grande dis.
le corps.

tance- Pour retrouver leur ruche, elles s'é-

lèvent dans les airs aussi haut qu'il leur est

Us bons tailleurs, de gants, en Frifnce, nécessaire pour apemevolr leur holue, etdès

gagnent jusqu'à $100 parsemaine. C'est plus qu'elles l'ont reconnu, elles piquent droit
qu'un métier, c'est un art. dans sa direction.
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Dans certallielS villes de province, en Fran- fants qui nalssalent chaque année était de
eeý 011 va au théâtre dès cinq heures du soir 36,000,OW à 37,OW,000. La marche de repro-
et on Y reste Jusqu'à une heure du matin. duction est donc de 70 enfants à la minute,
Le programme comporte la Tour de Nesle, soit un peu plus d'un à la seconde. Plusieuffl
les H119,16-nots, la Mascotte et un -vaude- seront peut-ètre tonnés de voir que si on met-
'ville du réPe-rtoire". Aussi, à partir de sept tait en ligne tous les enfants liés dans l'es-
heures, 01, commence à respirer dans la salle pace d'un an, cette ehaine vivante feralt le
Un délicat parfum de boudin et de cervelas: tour du globe, en en mettant sept d'epalsseur.
les gens Prenant leur repas. 

+

Pour enrayer la tuberculose chez les en-
fants, Il y a toute une organisation à New-
York pour ne leur donner que du lait pasteu
risé dans un grand établissement spécial
le Laboratoire Straus. 2,WO enfants nebol-
vent que ce lait dont il est vendu 4,000,WO
de bouteilles par année.

(r«eule d'une dame Atare

leï lignes canadiennes
personnes ont étA tù&ýs et 10,60 bles-

au cours d'accidents. »n-Angleterrè, sur
'OW devoyageulgyk jüM:ji n7y a eu

Morts et 631 bleesés. U comparaison

Botteà postales rural" perfectionndet
divor'ee beýâ UCOUP ýen Angleteiý, et JeS

"t*ý que& publiées sont Mrt 4diflantes à ce
Lë travail établi porte aur les trois Lee &IleM&nd» eatholiqu« dm Etâte-lokm,

RnIlées, En tète vient le LftnémbiM, quOIQue beauSnP plus nMbr"lki qUe les Ca-'
7qI divorc"; puis jý»ndrês, &vK jnýýS; nadIens-françals, n'ont que deur jûurU9jjýt

rtý-m1MDtL, seulement 1,050 djjimolutionlg du. quotidiens,, le@ Boh4mienik en ont
141,wl etc. le@ polona». Vný et les, catholiqM

èM9R1wý lut f ont le plus toit.4 e: l*r4llýgé américaine, nen ýMt Da&
a fZJà ýté culeUI6 que le nÔmbn Wew. 'Noâ émpatrlotm eu ont' mi*-
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risques pris durant l'année se sont éleyés
$90,382,000, ce Qui accuse une dulminutioh

Prof. $4,630,000 sur les risques pris durant l'
11906. Le montant des polices d'assurance e
force, nu 31 décembre 1907, était de $29,.

Lam

FABRIGANT On compte, aujourd'hui, dans la WpubliEXPERT DE
PERRUQUES (lue Américaine, sept quotidiens canadiens
ET TOUPETS français, savoir: L'Indépendant, de Fail-Ri.
POUR DAMES ver; L'Etoile, (le Loweil; L'Opinion Publi

ET que, de Worcester, L'Aven4r National,MESSIEURS
:ý1anchester; La Tribune, de Woonisoýcket

Maison L'Echù du Soir, de New-Bedford, et le R
fondée en reil, de Manchc-ster. C'est-à-dire que l'

compte ftetu(llement Plus de journaux fra
Chamu teints dans tout« lu numueu (,ais quotidiens dans la Nouvelle.-Angleter
duirm& egiffums pm Baw et Soinu que l'on n'en eomPteý dans la province

Assortiment comvlet de Trou" en Chei-
V"Xý Nalurela, Acoeuolf« de cowu- Québec.
M ptigus et »rnmente en Tous
cenres pour Chevam-

ar"

8. UUE. NO) TUE-DAME OUEST
L1mpuýytatio-n directe de Parù, Londres, 2V8Yýýk

Coin BoulevMd St-leurent, Montréal.

Ceci tuera-t-mll,,.celn? 1âe nombre de b,,evet.s
Pris ýen Az91ýtêýre ýt relatib 'a l'autoýnýebf1e
a: diminué de 815 Pýei,£1ê M à !WT. par cou:tre, les breveté relatifs, &; la ýýav1gati0n aé
r1enne ont été W .ige deux fu4a pluenom-
beeux qu'en lWé et cinq tals plus qu'en.iWo'.

Pays; dlBù"pe où on Iît'fe Plue l'e ýom)àerce
des livres y. est énorine. 11.y a des librairies
Jusque dané. les villages les plus reculés.. En
18Mý il s'y publIalt 2,746 livre» ét 1,026 jour- Tableau fait e'n chev
na=;, en, 19«,'cm chlffres se sont élevés à
3,408 livres et 1,402 Journaux.

On cOmPte, en France, quelque 8 n1flli

C'est la eépublIquê argentine qui comptele de malems; 0elft Semble beaucoup au p .rem

plusgrand nombre dechevaux prfflrt1oýmel- abord-, male en réalité la France est un »
lemmt,à m population, soit M chevaux par qtÉ Weet pas encore très b&tl, suivant r

cent habltantfL pression cSpacrée, En MOYenne, un ne r
contre ilue 15 maieDne sur une, étendue d'
kilomètre Carré, Pour Se rendre c«Sý0>mrMe)te de

Le«.Rlffaires des wmpa$ees Wasourance sur que sIgnille à peu près Cette prop6rtion,
la vie Wont Pas été aussi PM%)ères ell iffil, faut songer qu'& 'Paiýs le uàmbre de ma
que durant l'année précédente. Les nouveaux par kilomètres est de bien »rý$ de iOWOW0.


